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ENQUÊTES  SUR  L'HISTOIRE  NATURELLE  DU  HARENG 
DANS  LES  EAUX  ATLANTIQUES  DU  CANADA,  1914. 


RAPPORT  PPÉLIMINAIRE  N°  1. 

Ali 

JOHAN  HJORT. 


Lorsque  la  Commission  Biologique  du  Canada  m'a  fait  le  grand  honneur 
de  m'inviter  à  visiter  le  Canada  durant  une  période  de  queUjueH  mois  pour 
y  étudier  les  pêcheries  de  hareng  do  l'Atlantique,  j'ai  accepté  cette  invitation 
avec  le  plus  grand  plaisir,  espérant  pouvoir  obtenir  quelques  renseignement  », 
scientifiques  utiîea  au  moyen  d'une  comparaison  entre  les  pêcheries  do  hareng 
des  deux  côtés  de  l'Atlantique,  si  la  question  était  étudiée  au  moyen  des  méth  xK;s 
employées  durant  les  années  récentes  dans  les  eaux  septentrionales  de  l'Euioiie. 
Il  avait  d'abord  été  entendu  qu'un  travail  de  quelques  mois  ne  pouvait  iiller 

1>lu8  loin  qu'une  orientation  préliminaire  dans  quelques-uns  d'>s  problèmes 
es  plus  fondamentaux.  Ces  problèmes  les  plus  ipuportants  me  paraii^sent  Hre 
les  suivants: — 

1.  Est-ce  que  les  harengs  qui  visitent  k  côte  de  l'Atlantique  au  Cana«la 
appartiennent  à  une  race  ou  à  un  type  unique,  ou  est-il  possible  de  dis- 
tinguer plusieurs  races  dans  ces  eaux. 

2.  Est-ce  que  le  degré  de  croissance  varie  (selon  la  condition  <ies 
eaux  le  long  de  la  côte)?  Est-ce  que  l'on  peut  distinguer  et  définir  des  tyues 
de  croissances  diverses. 

3.  Est-ce  que  la  reproduction  de  la  race  du  hareng  est  d'une  nat  are 
constante,  ou  y  a-t-il  les  mêmes  grandes  fluctuations  dans  la  race  (dans 
le  nombre  des  individus  appartenant  aux  diverses  classes  annuelles)  que 
dans  les  eaux  européennes? 

Les  deux  premiers  )lèmes  ou  groupes  de  problèmes  sont  naturellement 
identiques  aux  problèmes  de  la  distribution  ou  des  migrations  du  hareng.  8i 
l'on  peut  démontrer  que  la  race  de  harengs  de  l'Atlantique  provient  de  plusieurs 
races  différentes,  alors,  naturellement,  l'aire  de  distribution  et  de  mi^^ration 
de  chaque  race  ou  type  peut  être  définie  par  l'étude  d'échantillons  d  hareng 
pris  dans  les  localités  diverses  le  long  de  toute  la  côte. 

Le  troisième  problème  est  de  la  plus  haute  importance  pour  élucider  l'an- 
cienne énigme — les  fluctuations  du  rendement  des  pêcheries — cela  dépendant 
en  grande  partie  des  fluctuations  du  nombre  de  harengs  existant  alors  dans 
l'océan. 

Afin  de  pouvoir  étudier  ces  questions,  j'ai  demandé  à  la  Commission 
Biologique  de  m'aidcr  à  me  procurer  des  confections,  des  échantillons  des  prises 
des  pécheurs  dans  les  diverses  parties  le  la  côte.  J'ai,  en  outre,  dans  le  même 
but,  fait  un  voyage  le  long  de  cette  partie  de  la  côte  de  l'Atlantique  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  où  l'on  prend  du  hareng,  depuis  Boston,  le  long  de  la  côte  de 


'Voir  mon  eaai:  Fluctuations  dmna  les  grandes  pScheries  de  l'Europe  Septentrionale. 
Prooès-Verbaru,  Copenhague,  1914. 
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6  OEOROe  V,  A  10ie 
l'Adantiriu.-  «lu  Cuna.lH  jiiM.,irA  T.Tn-X.'Uv...  i«««ny,uU  n^rto-it  <i.-  m.'  prorurer 
•"'"  «:<;l.'«>'«ill<'V'*  "»>"  '!•■  l'H  t-XHiiiiniT  <rnprè«  Iim  m^itluNl*»  |>riVit<i|.H.  ()n  h 
rmu'ilh  (h'K  éi- liant  il loiix  cuniiiu-  Huit; — 

1.  Ilari'iiK  du  printi-mpu.  1014— 

(rt)  (■iill«ifi<nw  ili'N  vMvM  (noril,  ««t  H  omst)  «li.  Trrn-Niiivi- 
,'f.)  ('oli.iti.niH  .lu  ,jolf<.  Saint-Laun-nt  (IIch  ilc  la  Ma.l.l.in...  pluHHMirN 
in.lr.'HN  dans  |.>  ,U>tn»i  dp  Northumborland,  l't  «ur  la  côt.-  ouist  du  (•n- 
Brt'toi.'  • 

2.  Har<M-.4  d'automno  1014.— 

(fi)  Cote  oui'nt  de  Ti-rn-nouvo. 

(h)  Côt»'  Atlantic|uo  d«'  la  Nouvi>lli>-EroNMf, 

(f)  Maie  de  Fundv. 

(rf)  Oloucentrr,  iNiaMM. 

Au  rouM  de  mon  voyag»-  le  loag  df  la  cflt.-  dp  l'Atlantiqup,  j'ai  pu  wuvpnt 
loecaHion  de  convpnier  avec  Iph  hommen  d'nffairpn  pt  lea  i)écheur(i  intdrpMH<'« 
aux  i>êch«TipH  de  lian-ng,  pt  à  certains  pnj|niit«  j'ai  pu  l'oii-aiiion  <lp  voir  Iph 
engin»  de  pérhp  et  la  manière  «lont  on  n'en  HPrvail.  I.e«  pécheurs  prpHou» 
HanH  exception,  se  «ervpnt  de  rets  à  mailler,  ayant  une  certaine  maille  fixe  (de 
2.V2  POUCP8  à  2^4).  Lph  filetH  Hont  placén  au  f<md  de  la  mer.  le  long  de  la  côte 
ou  dan«  Ich  baicM  et  anses  le  long  den  rive».  A  nul  endroit  on  ne  fait  la  pèche 
,  ""f  ""*'»""•  <''»ign<'i'  lies  côtes,  dans  l'eau  profon<le,  ou  à  la  surface  (au  moyrr 
de  niet»  flottante  ou  de  seines  en  bourse.) 

Naturellement,  cefte  manière  de  faire  la  pêche  offre  de  grands  inconvénients 
pour  1  étude  de  I  histoire  naturelle  du  hareng.  Les  grands  mailles  tles  filets 
des  péiheura  ne  peuvent  prtndre  que  des  échantillons  du  gros  hareng  parvenu 
au  terme  <Ie  sa  croissance,  et  de  plus,  il  n'est  pas  du  tout  certain  que  ces  échan- 
tillons représentent  n-ème  les  hanc»  de  harengs  parvenus  à  maturité.  Il  se 
peut  que  les  |)écheurs,  vu  leur  longue  expérience  de  la  pèche  d-.-ns  ces  eaux 
aient  pu  adopter  une  maille  d'une  grandeur  telle  qu'elle  puisse  prendre  virtuel- 
lement tous  les  hareng/  adultes,  <lp  toute  tail.e,  qui  visitent  la  côte,  mais  on 
ne  saurait  donner  une  réiKinse  satisfaisante  à  cette  question  qu'au  moyeu 
d  expériences  faites  avec  des  engins  pouvant  prendre  les  poissons  de  toute 
taille  prol)able.  L  étude  de  la  composition  des  migrations  de  hareng  en  ce 
qui  concerne  l'âge  (classée  par  année)  sera  donc  d'une  nature  su|K'rficielle, 
tant  que  1  on  n  aura  pas  recours  à  des  expériences  systématiques  de  pèche. 

Les  inéthodes  actuellement  en  vigueur  dans  l'industrie  des  pêcheries  sont 
en  outre  insuffisantes  pour  l'étud  de  l'histoire  naturelle  du  hareng,  pour  la 
raison  tjue  la  pêche  se  fait  seuh-menî  le  long  des  côtes.  D'après  l'expérience 
des  pêch.'urs,  le  hareng  vient  dans  les  ba'és  ou  le  long  de  la  côte  à  un  certain 
temps  de  l'année.  A  Terre-Neuve  (à  ia  '•'  -  ouest),  par  exemple,  le  hareng 
fait  son  apparition  au  printemps  et  è  l'u..  .jne.  Lorsque  j'ai  visité  les  baies 
de  la  côte  ouest  de  Terre-Neuve,  au  commencement  de  noveml)re,  les  pêcheurs 
venaient  de  commencer  à  prendre  du  hareng  dans  les  baies  méridionales,  tandis 
qu  on  1  attendait  encore  dans  les  baies  septentrionales  (Bonne  Bay).  En  causant 
avec  les  pêcheurs,  j'ai  appris  que  l'on  voyait  souvent  des  bancs  de  harengs 
au  large  des  côti-s  de  la  Nouvelle-Ecos-st  du  Cap-Breton  et  de  Terre-Neuve 
à  certaines  saisons  de  l'année  (en  été)  lorsqu'il  n'y  avait  pas  de  hareng  le  long 
de  la  nvc.  En  conséquence,  une  étude  satisfaisante  de  l'histoire  naturelle 
du  hareng  doit  être  l)asée  sur  des  matériaux  recueillis  d'après  des  expériences 
systématiques  de  pêche,  faites  le  long  de  la  côte  et  au  large  de  la  côte  sur  la 
haute  mer,  avec  des  engins  tels  que  l'on  puisse  prendre  des  harengs  de  toute 
taille.     En  consultant  mon  essai  ci-dessus  mentionné,  surtout  à  la  page  59, 
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OOC.  PAULIMENTAIHE  No  |«b 

fil   34   on  v.Tr»  nu.'  l.«  mh.r.h,.^  nur  U"  hiir.ng  luroix^n  ont  .lA  <^tri'  f^u-* 

..crtti.  manier.',     l'n.'  ^-'tuil.-  Hri.ntifl.iu.'  «Hti-fui^ant..  (lu  liarinK  n.-  ..un  ait 

«tre  p«n.«ihl.-  qu'ttu  nmy.n  .l'un..  .•x|Wi<l.tion  muni.-  .1    numn  |H..ir  lu  priM-  .«.•* 

IVaprèK  l'..x|W.ri.nr.-  .i<i.'  jui  arquiK..  .lurant  ma  r^oHUe  toun.6-  .1  me 
naralt  tout  à  fait  «ivi.l.nt  .luunr  iuv.Htination  «i.tilill.iu.-  .ompU^t.-  .!.•  I  l.i«toire 
natun-ll..  .lu  hun-nn  .Imt  m'n-..air.m.-nt  /-tr..  .1.-  1.»  i>I.h  I.hui..  imiM.rtanr.-  in.m.^- 
Sratô  H  pratiMU...  Pour  h-  prouver.  ]«■  .roin  .,uil  nutlira  .l'uttinr  l'att.i.t.on 
sur  Iph  cirocmHtancH'H  xuivanlf!»  :— 

(1)  Un  KramL'H  maill.'H  <1.-^  MvXn  iUn  ]Mu'»Tn  m-  pn-nn.nt  qu.-  I.'h  |>»"nK;; 
«iulto.,  tandis  quVn  Xorv^R..  .!.•».  milli.rH  ,1..  l.amqu.-s  .1.-  j.'un.-s  har.-nis* 
(«hari'nn»*  uraH»)  "lit  (^t<^  priM  cluuiuf  ami<^f  tl.'puH  tU"*  «itVlcx,  ,    ,      . 

•2  l//?'anu.li.ns  „.'  f.mt  pan  .l.  iktI,..  au  larK.-  .I.  lu  .-M,,  .luu.  la  luu  « 
m.'r.  loin  .1..  la  riv...  Dww  la  in.-r  .lu  N.ml.  .I.«.  m.lli.Hi-  .l-  lmrr..|.ifs  sont  prw 
Tha.  »«•  ann.^,.  I..in  .l.-s  vôW..  U  ^MH'  .1.-  .•.'.t.-.  .-.t  ,.ompurat.v..m.'nt  ii  s i- 
mifiant.'.  Kn  N..rvÙK.-,  la  k..uI.>  IH^.•I..•  -'•tait  la  \>(^vUv  .•ôti^n-  jih.ju  .1  <•.•  «  uc 
Ku"mt..  .r,.xp<«ri..ncT.  .le  pô.!,.-  eut  fourni  la  pr.-uv..  .,...•  Ton  pouvaa  to.  ui  .^ 
bien  prenilre  .lu  hareng  au  large  .•  s  côte.,  et  en  .•on-.e.,uen.-e  ou  en  a  pris  .  e^ 
em^alm-H  .le  mille  barri.pie.  elia.,'  année  (Vh  ,.o«H..lérution.  ne  •'""t  m;»  l» 
tout  nouvelles  .lann  len  péeheri..H  .-ana.l  enn.;..  l>t"'ViJn  if  r"  .  ..  ..b  £ 
d'années  le  g.,uvemement  eanadi.n  a  fait  .les  efforts  ahn  .1  é  u.Ii.t  le  pr»^J "'" 
de  l  i  prise  du  har-ng  dans  les  eaux  hauturières.  et  au  moyen  de  seines  Bottante, 
comme  elles  .lont  on  se  sert  <lans  les  eaux  eur.)i>eenne- .  „„  i,in. 

Un  chalutier  à  vapeur  «n°  33»  a  été  ach.'té  et  a.fl.mé   d'hcosHe  en  1904, 
et  durant  les  annéi's  1904-7,  ce  vapeur  a  fait  un  grand  nombr.-  d  expénenaes 
Sua  Kile direction  de  M.  J.  J.  Cowie.     (Voir  les  rapports  annuels  ifu  min.s- 
S  delà  MÏino  et  .les  Pêcheries  pour  les  années  l<KM-7  et  un  rapport  spécial 
publié  par  le  ministère  comme  Bulletin  n»  1),     Durant  les   Pr^n^'^re»  années 
les  expériences  n'ont  pas  très  bien  réussi,  mais  on  UM)7  des  prises  très  en.ou- 
rMeïïte"  ont  été  faites  au  large  de  l'Ile  du  .Princ^-Ktlouard    au  large  des  Iles 
d?rMadTle   et  au'  large  J  la  cM^e  d.- la  Oaspési...     «ans  toute,  ces  ex,,é- 
riences  on  a  fait  .les  pris.-s  (jus  pi 'à  68  et  généralement  .;ntre  20  et   ^«>  l»"-"<  \  ^ 
par  nuit)  qui  p.'uvent  être  eonsi.érées  comme  satisfaisantes,  h        ut  s    loi 
tient  compte  du  fait  que  partout  la  pî..>h.vau  chalut  .  ...t  .lépem         e  1    x  é 
rience  locale  et  .l.'taillée  (lui  est  nécessaire  pour  faire  .!.■  '','^,'^"":  •  •';  ^' A'    '"' 
exige  des  .)n.'.ratious  de  p^'che  «lurant  plusi.-urs  suis.  u^.     1'^    i)lus,  un  bat.  au 
ouf  oiSre  s,ir>l  a  plus  .le  iliffieulté  .\  trouv.-r  les  bancs  d.   ..ur.ugs  qu  une  tU.t  e 
de  chaluti.-r"    et  .nfin.  les  exi>ériences  «le  r'  he  chang,    -m    coastamm.'ut   .le 
parïïe    atîn  .Vétemlre  les  ..o,mais.an..es  sur  .m.  gran.l.   é;....lue  K^«rap  u,ue 
le  sauraient  obtenir  .les  prises  aussi  ^■-^^^^'-•■'':^'l':':'^''^'^'^J^r^^ 
sur  les  lieux  où  la  pf-ehe  a  .lonné  .les  r.-sultats  satisfaisants      ' "•^/■''I'^''    ','=^ 
Ïm  C  owU.  clonnerai.'nt  d.me.  dans  t..us  les  cas.  .le  b.mn.s  raisons  ,1..  .s  att.n.lr.. 
fce  que Ts   matériaux  pour  létu.l.-  .le  riùstoin-  naturelle  du  har..ng  l'<'"rruienX 
être  recueillies  au  moyen  .l'expériencs  au  elmlul.     De  tait.  .1  me  s,.mble 
y  a  telle.n..nt  lieu  .res,.^-rer  obtenir  d.s  résultats    pratiques  tr.'s    »    1''^ 
les  pêcheries,  grâce  au  fait  c,ue  1'.,»  .•.mpnn.lra   riiistoir..  ""'•"•;     ,;''''^!  8; 
nue  l'ai  osé  nronoser  à  la  Commission  Ru^logiqu.'  .lu  (  aiiaila  .le  fuir,   e  u.U.  r 
Kr.  ng"ïnffi.'n  par  une  expé.liti.m  bi..n  organis.V.     C-tte  -P"l'if'''-\";  i;;,".; 
la    mer    au    large   de   la     Nouvelle-Ecosse    et    dans    le    golle    !saint-l.aur.  ut 
durant  la  période  s'étendant  de  mai  à  septembre. 

Ma  p  o,  ositi.>n  a  été  favorabl..ment  a.-cu..illie  .t  arc-pté..  par  1-  7™  -  ^» 
BioloKiciue  et  plus  tanl  par  le  département  du  Servi.-  Naval,  qui  a  a.eorilé 
£  moyei»  et  l'aide  nécc^ssaire  au  travail.^  Un  plan  ..taillé  ;^"  travail  a  é 
dressé  par.  le  Commissaire  fédéral  des  Pêcheries,  le  profes.seur  L.  h.  I  rinte 
et  par  moi-même.     Ce  plan  est  comme  suit.— 
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1.  vjue  le  chalutier  à  vaneiir  «n"  hq.  —s*  .    . 

pnse  de  harengs  et  autres  nS^on»  !il«- i     "^l*   "H"  ^e  chaluts  pour  la 

de  la  côte  Atli^tique  de  irNo.^S!li1^'  '^^  «''i^®  Saint-Laurent  et  au  Ur» 

mal  à  septembre^  *  Nouvelle-Ecosse  durant  le  temps  suggéré-S 

-y^A^:<ât^S^':i^Z&r'''''''''''  ''  ''•°'°«*^»-  --t  faites 

i-r^lfp£LÏ;SVe''Là'l^:;:tt'Z^^  ^J'-^^-,  «te,  à  Halifax 
Saint-Laurent,  afin  Ky  Hvr™  à  £  oDéraHnn!  T:^K  directement  au  goK 
des  côtes  de  la  Gaspésie  du  No.iv»!f,  î?^'^»*'».'»?  de  pêche  au  hareng  au  large 
des  fies  de  la  MadeS:*  eTd^rSve  oS'du'clR'^^"  Pnnc^Edou^S! 
la  saison  avancera,  le  navire  devra  snîvrp  If»  k  ^*P-B«ton.  A  mesure  que 
surtout  entre  la  côte  de  S  cSsie  et  Îp  cl^T^.  ^^  5"^"8«  «'^  P'^^e  mer, 


je  long  de  U^ôirouëstT'^e'rSvn?  ?e^St^^^'^!ryP-' ^'^^^^^^^^^^ 
la  Nouvelle-Ecosse.  ^  ^*  °^  '*  "û**  est  du  Cap-Breton  et  de 

cipaltcKîXrma\^&f^^^^^^^^^^  --*  Po-  but  prin- 

d'eau  afin  de  déterminer  sa  s4^S  (tJtrVeV  '  échantiUons 

çomeSTi;;^pL^'ï„?^ï?^t^^^  ''  ^-.  '"-«  d-  poissons 

le  maquereau  et  le  harêTSmatS^^ii*  ""?«'  •«  hadock,  le  merlan, 
de  ces  poissons  lesquels  pou^n^SmiTr^'^^*^^^^^ 

(6)  La  distribution^  Smàî^'  fes  dC  fZ^^  'T  ^"^"^^  ^^  ^''^^ 

(harengs)  se  nourrisseTsr  fe^  ^eé^roTeï  dïho^^d^^^^^^^^^^        ^^^^ 
^•or^^L'Tr^'JZsTSS^Ltiy''''  '"  "''*^"'''«'  "  ««-ble  important 

sont 'énœre'^Stur'^pé"  ode  °^^^^^^^^  «*  '-  «'"t'es  poissons  en  ' 

se  rencontrent  encore  ermer  "'"^  '^'  conditions  hivernales 


dans 


««  i-i*v,\jic  eu  Hier.  — 

,  .  l'eai^  '  Lef S/SeffieïrairdtL"^  T  r^-  ^  *--ent 
être  péchés  au  moyen  des  chŒ  m1  IT'^  T '^  ^°'',^'  "«  ""^  sauraient 
pent  des  œufs,  cessera  un  temp;  sS^emilf*°v'"'''"KÎ  *"« '"^««  «'^«^^^p- 
la  situation  des  fniyères  duTaS-enï  ^TrêLï^r''-^  pour  déterminer 
sera  alors  possible  de  détermine^  Ke^Sè  IX.Ï'  ^h™,"'  ^'^^^^'  " 
en  mer.  "^^cr  m  première  mfluence  de  la  saison  d'été 

la  distrfeuJfr drjeS*:  SiSCn'&i!''  '^  '''  i*  <>"  «"  «oût,  lorsque 
et  lorsque  les  cond  ti^  ^stSes^Sf  îa^^.T"^'  ^^"'^  P^"*  ^*'«  ^*"diée, 
diverses  couches  d'eau.      ^^""^^^^  ^«  *»  ^^er  sont  assez  avancées  dans  les 

période»  Buocemlve.  dunmt  la  mSi     «  !.«  ™      1    «""P"""»»  entre  lea 
I».  rou...  de  façon  4  ce  ,ue  ,e.  S  Jp^  S,SSrfëX^TÏX 
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eouches  d'eau  puissent  être  parcourus  et  observés.    L'arrangement  idéal  de 
ces  routes  semblerait  être: — 

1.  Une  ligne  de  stations  de  la  pointe  d'Escuménac  (Nouveau-Bruns- 
wick)  sur  le  grand  banc  du  golfe  Saint-Laurent  jusqu'au  banc  à  l'est 
d'Ânticosti. 

2.  Une  ligne  à  partir  de  là  à  travers  le  chenal  du  nord  jusqu'au  banc 
de  Matashwan. 

3.  Du  banc  de  Matashwan  à  la  Baie  des  Iles  (Terre-Neuve.) 

4.  De  la  baie  Saint-Georges  (Terreneuve)  à  travers  le  grand  chenal 
entre  Terreneuve  et  le  Cap-Breton,  dépassant  le  cap  Saint-Laurent  et 
continuant  jusqu'à  l'île  de  Pictou. 

5.  De  Country-Harbour,  Nouvelle-Ecosse,  sur  le  banc  de  l'île  au  Sable, 
jusqu'au  versant  continental. 

6.  De  là  sur  le  Banquereau,  le  banc  Saint-Pierre  vers  les  îles  Miquelon 
et  Saint-Pierre. 

7.  De  ces  îles,  sur  le  banc  Vert  jusqu'au  Grand  Banc. 

8.  Du  Grand  Banc  jusqu'à  l'angle  sud-est  de  Tereneuve. 

Le  long  de  chacune  de  ces  lignes,  des  stations  devraient  être  détermmées, 
avec  une  distance  d'environ  20  milles  entre  chaque  station.  La  moyenne 
du  temps  de  travail  à  chaque  station  peut  être  approximativement  établie 
entre  une  heure  et  une  heure  et  demie.  Une  investigation  d'après  ce  progranmie 
donnerait  trois  sections  transversales  des  eaux  qui  se  déversent  du  Saint-Laurent, 
et  des  eaux  de  l'Atlantique  qui  entrent  dans  le  golfe,  et  offrirait  toutes  les  occa- 
sions possibles  de  résoudre  définitivement  les  vieilles  questions  des  relations 
entre  les  eaux  polaires  (venant  vers  le  sud  le  long  de  la  côte  de  Terre-Neuve) 
et  les  eaux  de  l'Atlantique  et  du  golfe  Swnt-Laïu-ent. 

L'investigation  donnerait  en  outre  des  renseignements  très  utiles  au  sujet 
des  frayères  des  poissons  les  plus  importants,  en  dedans  et  au  dehors  du  golfe 
Saint-Laurent,  et  déterminerait  les  conditions  hydrographiques  et  biologiques 
de  cette  grande  étendue  de  pêcheries.  Dans  ses  grandes  lignes  du  moins, 
le  plan  proposé  sera  la  base  des  travaux  durant  l'été  prochain.  On  ne  sait  pas 
encore  si  les  circonstances  permettront  de  le  mettre  entièrement  à  exécution. 
Quelques-unes  de  ses  parties,  comme,  par  exemple,  certaines  des  lignes  proposées 
pour  les  levés  hydrographiques  et  les  études  biologiques,  seront  peut-être  omises, 
s'il  est  impossible  d'avoir  l'aide  nécessaire  de  la  part  de  navires,  mais,  dans 
la  mesure  du  possible,  l'expédition  s'efforcera  de  faire  tout  le  travail  projeté, 
et  l'on  est  maintenant  à  préparer  l'équipement  des  navires  (engins  et  instru- 
ments). 

Avant  le  commencement  de  l'expédition,  il  semble  opportun  de  donner  une 
revue  succinte  des  résultats  déjà  obtenus  par  l'étude  des  matériaux  recueillis 
durant  l'année  1914.  Il  est  évident  que  ces  résultats  ne  peuvent  être  consi- 
dérés que  comme  préliminaires.  Les  matériaux  qui  seront  recueillis  durant 
la  prochame  saison  donneront,  il  faut  l'espérer,  une  base  beaucoup  plus  large 
pour  la  discussion  des  problèmes  que  l'on  doit  maintenant  tenter  de  résoudre, 
et  avant  de  faire  un  exposé  définitif,  il  faudra  nécessairement  attendre  que  1  on 
ait  recueilli  d'autres  matériaux  et  que  la  question  ait  été  étudiée  dans  son 
ensemble.  Mais  en  attendant,  il  est  peut-être  bon  que  ceux  qui  doivent  prendre 
part  à  l'expédition  se  famiharisent,  d'une  façon  préliminaire,  avec  les  résultats 
des  matériaux  qui  ont  déjà  été  étudiés.  Les  matériaux  maintenant  devant 
moi  pourront  jeter  quelque  lumière  sur  les  problèmes  suivants  concernant 
l'histoire  naturelle  du  hareng: — 


ilIMSTERE  DV  SESnCE  :UVAL 


2    fc*!;ff  ^"'*'''"^'  ^^.'^''^  ^»  hareng  canadien 
^-  L  âge  et  la  croissance  du  hareng  '"'^^len. 

S.  Les  fluctuations  des  classes  annuelles  du  hareng 
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ment 


Dans  les  pages  suivantes  je  vais  traiter  chacun  de  ces  problèmes  séparé- 


CARACTÊRISTIQUES   DE  RACE. 


paJo'uTd'et7éreVécerql^tr^^  ^fren,  n'est  pas 

à  diverses  époques  et  dans  diverses  mrt  es  de  il T'*^'n''"*  '""^  "PParition 
grand  nombre  à  conclure  qu'il  y  a  daS^ïà  m^r  H„  m    ^    ^^"  ^"^  «»  ^^^^^  un 

nombre  de  différentes  races  locaL  de  Kn.TvJf.î^"'''  P"  ^''"•'^P'^'  "»  «^and 
très  restreinte,  et  que  la  saisoTnartŒ;^^»'"'*'^"^""»»'''^  de  migration 
tout  simplement  due  au  fai^que  Kokstn,°H  ^"'!  ^°*  '«"^  apparition  est 
ment  des  organes  génitau^  se  ra^TsemE  '  ^u^^  'a  période  de  développe- 
profitables  les  opérltions  de  pêc^e  Entre  Z  Y"''  P'^"-  """^P^''"'  '^"^^t 
qui  croit  à  une  forte  migration  ^t"  n«jî         •       "^-^^  opmions  extrêmes,  celle 

nombre  de  races  localesTaSësïhéots's^'sr  Uh'T^*^"''^  ^'""  ^^ 
et  U  existe  une  série  considérable  d'ouvrSs  îr^nf^i^"'*^!^"  «rand  nombre, 
Les  savants  qui  ont  écrit  à  ce  Sont  a^^^li   H       •*^^''^'  '^'^^"^^  hypothèses 
une  distinction  entre  les  diverses  racel  n,!;    Tx"  ^I  ^^^P"  ^^  Linnée,  fait 
comme  le  fait  observer  LilljeK  il  a  Siour, T/n^ffl  "^f  5"P"«-    C^P^ndant, 
des  caractéristiques  définies  et  cônsta^ïïrnlL'^f  "'"  ^^'^ ''''«««' d'après 
à  ce  sujet,  nous  trouvons  pI^sieTs  tTntaiivi^TJt.P''^™*'^^  publications 
nette  entre  les  races  au  moyen  d/s  mpï----    ^  ^^ablir  une  distinctiu,,  plus 
a  tenté  de  calculer  diverse"  dimensionfT*^     ^*  "^^^  ''^'^^''^-    Ainsi  Nilsson 
tota^^e,  pour  diverses  races  nareM  ^^/'T"''  '°  P'^P^^ion  de  la  longueur 
les  d  fférentes  races.     Il  calcule,  dSfc^  du  haZr'I  "?'  P^Portions  ^tre 
que  le  diamètre  longitudinal  dé  l'œH  vari^  entï^^^^ri^j^r  [f»'^^  oceanica) 
(jusqu'à  la  base  de  la  nageoire  de  la  mit n!^?»^'^  ^*  A  1^  ''^  longueur  totale 
pour  le  hareng  de  la  côte(SkjLrVaX  fd  ^^^^ 

de  tV  à  tV.  Cette  méthode  de  dltÏÏffVmrri  '«T»/''^  '^"*  seulement 
mesurage  des  dimensions  du  corns  a  comm/  f  '*'^-  différentes  races  par  le 
rôle  spécialement  important  danTrltudeH^»  r^  ^*' k*'*  généralement,  joué  un 
et  dans  les  tentatives  qui  ont  été  fa  tes  Do„r  t m?'"'  ''"daines  (anthropométrie) 
tique  de  ces  particularités  mireurefde  rZ  n^r"."»""'^""  ^'^P'"*'««'«»  ^rith-nél 
de  la  1  mite  extérieure  de  la  iêrceSion  llZuï  nf  "°"'''"*  ^  ^^  '™*te  ou  hors 
de  variation  tel  qu'il  faut  faire  Sobserv'tini«  ?1  ''"  •  '°"*  '"J^"^«  ^  ""  degré 
la  moyenne  et  le  caractère  distiSiFS:7hS:  SZT"""^  P""'  ^^^«"^"' 

du  hLtto^c^î^tep^T^^^^^^^^^  à  l'étude   . 

et  dont  la  valeur  a  été  recLnueS  ^ude  leTa  rltfh"'*"'^^^'^        découverts 

L'expression  «race»  (famille  on  friinA  !  •/"*^*' '^"'"*'"<'- 
«.gnifiant  un  nombre  d'inSi^Wvan  ™bllT^*^^  P"""  F""^'''^  '"°'"™« 
externes,  propageant  leur  espèce  d'ensemble  ^it„i^"'  '"'  "'^""''  «^«"ditions 
tions  p  us  ou  moins  intimes  les  uns  aveMcs  a'utlf  T  ''ilT'^^"™*^*'  ^'^  '«^'^- 
sur^celle  d'un  type  idéal.  Tous  les  h^divld.^s  .hV-  ^'dée  d'une  race  est  basée 
tant  en  ce  qui  concerne  chaque  qralhéTxrLlr"""''  «'écartent  de  ce  type, 
ce  qui  concerne  la  combinaison  Te  toutef  lés  of/a^itT''  d^n-s  chaque  cas,  en 
L  Idée  même  d'un  type  présuppose  un  ^rtain  deg^r^de  t H?f'^'^^^^         *".•  ^^P^" 
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mdmdu8  dune  même  race  |«  K.^j^j  ^^  ^^^  différente  sont  séparés  grâce 
iu  IZ^r^eît  ïeTeu^sluaHtés  autour  de  diverses  moyem.es  (Metode  der 
'"•"TraïSa^rLTcette  base,  Heincko  a  examiné  la  variation- d'un  grand 

lancéolées. — 

1  Hareng  de  la  mer  du  Nord;  fraye  près  des  côtes  en  hiver  ou  au 
printemps,  mais  se  rend  en  pleine  mer  durant  1  étC. 

fa/narenK  de  l'Islande,  de  grande  taille,  la  plupart  dépassant  300 
rum  ^une  fds  aiTivés  à  l'âge  adulte,  nombre  dé  vertèbres  considérable, 
TmoTe Je  étîrde  ll;  nombre  d'écaillés  lancéolées  en  arnère^d^^^^^^^ 
na«eoire  abdominale  (k)  petit,  étant  en  moyenne  de  14,  queue  passaDie 

•"'"(irn^a^^nfnor^é^^^^^^  de  grande  taille,  ayant  plus  de 

300  ^'i^SadulS^nombre  L  vertéLes  ^ré^^^^Mr^^^-^l^l^^ll 
Ho  nlii«  de  .57-5  Quelques  cas  particuliers  vont  jusqu  à  bU,  nomu.i  us 
îert&es  de  la  queT,  considérable,  moyenne  14-5  et  plus;  nombre  moyen 
d'écaillés  lancéolées,  moins  de  14-5.  i,;„„,.  ;i  vit  dans 

2  Harenir  de  la  côte;  ce  hareng  fraye  toujours  en  hiver,  il  vit  dans 
le  voisinaïe^mméc/rat  de  îa  côte;  il  fraye  dans  les  eaux  saumâtres  à  1  es- 

-      tu^re  des  rivières,  et  diffère  beaucoup  dans  des  eaux  diver  es. 

3  Hareng  océanique  des  bancs  de  la  mer  du  Nord;  il  habite  les  eaux 
libresdepSes  côtes  de  l'Angleterre  et  de  l'Ecosse  à  travers  toute  ^^"^^J 
du  Nord  En  été  et  en  automne,  il  se  met  à  la  recherche  de  frayerez  sur 
les  E;  de  sable  et  de  pierre  qui  s'élèvent  dans  les  Profondeurs  de  la 

un  nombre  extraordinaire  d'écaillés  lancéolée.,  15  en  moyenne  et  de  1,  u  20 
dans  des  cas  individuels.  ,     ,     r.  u-       .  t„;ii„ 

4  HarenK  d'automne  ou  hareng  de  la  mer  de  la  Baltique;  taille 
250  mm  mâfs  vers  Ruegen  et  le  banc  de  CJotland,  cette  taille  diminue 
MtkT^t  210  mm.'  Le  nombre  cle  vertèbres  est  faib^,  560  en 
Senne,  le  nombre  de  vertèbres  jusqu'au  Premier  are  hémal.  20-0  et 
plus;  nombre  d'écaillés  lancéolées  modère,  de  14 •  0  a  14  o. 

5  HarenK  du  printemps  de  la  Baltique.     Taille  au-dessous  de  200 
mm     nombr? de   vertèbres^  55-5  à   55  en   moyenne;  écailW  lancéolée 
TarrièrT  des  nageoires  ventrales,  également  peu  "«"^reus-i/^o^ 
grand  nombre  étant  de  14  0  en  diminuant  jusqu  à  13-5  «" '""74' '•""'?';„ 

.  des  premières  vertèbres  avec  l'arc  vertébral  cardiaque  est  très  élevé  en 
dppoEn  au  petit  nombre  de  vertèbres,  soit  250  en  moyenne. 
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MIWISTXKX  DO  aSMTIOa  If  AVAL 
. ,     6.  Harengs  de  la  Manche     T.Jii  *  °^°''®^  ^'  *■  '»'• 

nombre  de  vertèhnir  ''°°^"t"t>onnelle,  et  partant  cehii  m^       i  "'  r  *'*"°8 

No°s  t  itiz  iz  II  ^^''^^^  <^--'- 

Nombre  de  ravnn«  A^      nageoire  anale. 
Nombre  d'écaff  ano/„u  "^^'^''^  ^««t^ale. 
Nombre  toSue  vertètï'  '°  ^"^^'"^  ^''  ^«°*'^le«- 

Pour  Zd  "  '"  '""'''"  '''''''''  ^^-  •'"-''e  cardiaque 

Côte  occidentale  de  Terre-Neuve 

Baie  de  Fuidy       "^°°''''  ''^^  ^^  l'Atlantique). 
Gloucester,  Massachusetts 
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^ment  des  orjanes  génitaux  chez  Tes  individus,  etc. 

Tableau  n»  l.-Spécimens  étudiés  relativement  aux  caractères  de  race. 


C6te 
occid. 
Terre- 
Neuve. 


Iles  de  1b 
Madeleine 


Quand  capturé» 

Nombre  d'individus.... 

Longueurs  moyenne» 

Pourcentage  des  6 

Pourcentage  des  <?■■■•■ 

Degré  moyen  de  développe- 
ment des  organes  gén'  'aui 

Moyenne  de  graisse ■  ■  ^ 

Reproducteur»  d'automne  (A) 
ou  de  printemps  (P.) 

Nombre  moyen  de  rayon» 
aux  dorsales 

Nombre  moyen  de  rayons 
aux  anales •,■,;•:,•,■  • 

Nombre  moyen  d  écaille» 
lancéolée» 

Nombre  de  première»  vertè- 
bres avec  l'arc  cardiaque 
normal  fermé 

Nombre  total  de  vertèbre», 


Automne 
1914. 
75 
30-5 
41-3 
88-7 

2-4 

t 


20 
17-9 
12-6 


23 
5»  "« 


mai  1914 

58 
30-2 
45-5 
54-5 

6 

0 


18-3 
16-6 
12-54 


25-3 
5652 


Détroit 

de  North- 

humber- 

land. 


21  mai 
1914. 
52 
29-42 
39- 1 
609 

5 
0 


18-27 

16-7 

12-5 


25-2 
56-27 


Ardoise- 
Ouest, 
N.-E. 


lOaftut 
1914 
55 
2948 
68-t  _ 
31-4  " 

4-5 
1 

A. 

18-58 
17-33 
12  85 


25-5 
56-63 


Locke- 
port, 
N.-E. 


Automne 

1914 

50 

28-24 

50 

50 

5  6 
0 

A. 

20-28 

18-46 

12-88 


25-2 
56-54 


Baie  de 
Fundy. 


.\utomne 
1914. 
54 

18-8 

? 

î 


A.  (?) 
18-7 
17-6 
14-08 


Glouces- 
ter,  Mas». 


25- 
56  56 


Automne 
1914. 
50 
17-2 

? 
7 

1 


A. 
19-9 
18-1 
13-4 


24-8 
56-68 


avec  une  ^«y^^.^vL  une  moyenne  dJ^^^^^^^^  la  nageoire  anale   de  16 

rS2"STnrbîii  "rJê^Tt^^^.  .v»  »«  n.o,..»e  de  56-52 
u-oyenne  de  29-48.     Les  spécimens  ont  été  capturés  le  w  aoui  i» 
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a  QEORnE  V,  A.  1016 

organes  génitaux  étaient  en  cours  de  dé^veloppement  (degrés  4  et  5)  ce  qui 
indique  que  ces  poissons  auraient  frayé  au  cours  de  l'automne.  Rayons  de 
la  nageoire  dorsale,  de  17  à  20,  moyenne  18-53;  rayons  de  la  nageoire  anale, 
de  15  à  19,  moyenne,  17-53;  écailles  lancéolées,  de  12  à  14,  moyenne  12-85; 
nombre  total  de  vertèbres,  de  55  à  58,  moyenne  56-63;  premières  vertèbres 
cardiaques,  25-5. 

Les  spécimens  provenant  de  Lockeport,  (côte  de  l'Atlantique  de  la  Nouvelle- 
Ecosse)  étaient  des  individus  d'une  longueur  variant  entre  25  et  34  centimètres. 
La  collection,  selon  les  apparences,  se  composait  d'individus  adultes  et  de  jeunes 
poissor.s,  et  les  organes  génitaux  de  ces  spécimens  étaient  aux  degrés  de  déve- 
loppement qui  suivent: — 

Degré  2  (jeunes)  :  4 

D  'grés  5  et  6:  (reproducteurs  ou  sur  le  point  de  frayer):  23. 

Degré  7  (harengs  gais)  :  13. 

Les  spécimens  ont  éjé  capturés  à  l'automne  de  1914  et  indiquaient  que  le 
hareng  fraie  à  cette  époque  de  l'année.  Rayons  de  la  nageoire  dorsale,  19 
à  22,  moyenne  20-28;  Ayons  de  la  nageoire  anale,  17  à  21  ou  une  moyenne 
de  18-46;  écailles  lancéolées,  11  à  14,  moyenne  de  12-88;  nombre  total  de 
vertèbres,  55  à  57  ou  une  moyenne  de  56-54;  le  nombre  des  premières  vertèbres 
cardiaques  était  de  25-2. 

Baie  de  Fundy. — Coll-^ction  de  très  jeunes  harengs  mesurant  de  16  à  22 
centimètres  de  long  et  aux  organes  génitaux  tellement  peu  développés  qu'il 
est  impossible  d'en  tirer  la  conclusion  quant  à  l'époque  du  frai.  Rayons  des 
nageoires  dorsales,  18  à  20,  moyenne  de  18-7;  rayons  des  nageoires  anales, 
15  à  20,  moyenne  17-7;  écailles  lancéolées,  de  13  à  16,  ou  41-1  en  moyenne; 
nombre  total  de  vertèbres,  55  à  57,  ou  56-5  en  moyenne;  nombre  des  premières 
vertèbres  ca.  diaques,  31-7. 

•Gloucester,  Massachusetts. — Jeunes  harengs  (13  à  22  centimètres)  capturés 
en  décembre  1914  et  aux  organes  génitaux  non  développés.  Rayons  des 
nageoires  dorsales,  18  à  21,  moyenne  de  19-9;  rayons  des  nageoires  anales, 
de  16  à  20,  moyenne  de  18-1;  écailles  lancéolées,  12  à  17,  moyenne  de  13-4; 
nombre  total  de  vertèbres,  55-58,  moyenne  de  56-68;  le  nombre  des  premières 
vertèbres  cardiaques  est  de  24  -  8. 

Bien  qu'ils  valent  la  peine  d'être  étudiés  attentivement,  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  les  chiffres  précités  sont  essentiellement  les  résultats  de 
recherches  absolument  préliminaires  et  ne  laissent  pas,  pour  cette  raison,  d'offrir 
un  certain  degré  de  difficulté.  Il  se  peut  donc  fort  bien  que  les  renseignements 
obtenus  ne  soient  pas  suffisants  po  r  en  arriver  à  conclure  qu'ils  son*  authen- 
tiques sous  tous  les  rapports.  Le  nombre  des  spécimens  examiné^  peut  ne 
pas  être  assez  considérable  pour  les  considérer  comme  ces  types  représentant 
les  bancs  de  harengs  d'où  proviennent  les  spécimens  capturés. 

On  ne  saurait  se  former  une  opinion  sur  des  observations  de  premier  abord  ; 
l'expérience  et  !a  continuation  des  recherches  seules  nous  permettent  d'en 
venir  à  des  conclusions  définitives  et  certaines  à  ce  sujet.  On  ob.serva  que 
pour  chaque  collection  les  études  n'ont  porté  que  sur  une  cinquantaine  d'in- 
dividus. On  a  agi  de  la  sorte  parce  que,  la  plupart  du  temps,  les  caractères 
divers  des  individus  ne  représentaient  qu'un  très  faible  écart  de  similitude 
(quatre  ou  cinq  catégories).  Les  résultats  obtenus  tendent  à  démontrer  que 
la  méthode  adoptée  mène  à  des  constatations  cnrrespond.antes ;  né.anmnins  je 
tiens  surtout  à  faire  remarquer  que  premièrement,  on  ne  doit  tenir  ces  résultats 
qu'à  titre  d'essais  et  d'études  préliminaires  et,  deuxièmement,  qu'il  reste  à 
les  confirmer  au  cours  des  travaux  de  l'expédition  à  entreprendre.  Pour  ce 
faire,  il  importe  beaucoup  d'étudier  les  chiffres  plus  à  fond  et  de  s'assurer  quelles 
autres  recherches  seraient  les  plus  importantes  et  offriraient  le  plus  d'intérêt. 
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DOC   PARLEMENTAIRE  No  38b  .,  .       ,  i    .„ 

De«  chiffrer  qui  précMent  et  ^u  tableau  «0  1  no-  devons  da^^^^^^  conclure 

ceci:  qu'il  -5f%"^^,f,t7er  TdéS  de  NorthlKnd.  de.  lle^  c^  la 
temps  du  golfe  Saint- Laurent,  <l"  ,7;,™'^-._-.Veuve  et  les  harengs  du  littoral 
Madeleine,  et  de  la  cô  e  o^^^^'^'^^^l^^^^Z^e).  C'est  ce  que  l'on 
libre  de  l'Atlantique   «- aP-Breton  et  ^«"J^^';  ^^  ,„  ^«he  dans  l' Atlan- 

«ait  déjà  d'après  ce  qu'ont  constaté  cpux  qui  s  ^^^^  .  ^.^.^  ^^  printemps. 

tique,  car  partout  dans  le  golfe,  ""P^f^^'^yi^KP  du  littoral  de  l'Atlantique, 
alors  que  celui  qu  fraie  l'automne  est  CBpt^^^^^^^^^^  ^^^  p„„. 

D'après  les  renseignements  que  ,  ai  reçueUUs^^^  ^^^  printemps 

établir  la  ligne  de  démarcation  entre  Ihamm^^^^      P  .^^  ^^^  ^^  p    ^^^ 

et  ceux  de  l'automne, .  ^'^''^  ^^Xfcll^dnclp^ri^iori  à  sa  rive  septentrionale 
par  un  point  situé  le  long  de  •'^/"*\'^"Vmrde  cette  ligne,  tous  les  harengs, 
fà  l'entrée  du  golfe  «'*>nt-Lf'^"*J-„,t"d,"*^iii„;e,  a  totalité  des  types  péla- 
ditK)n,  fraient  au  prmtemps.     fu  sud  tle  la  iigm ,  ^^j^^^   j^^ 

pques'  fraient  à  l'automne,  mais  à  part   ^e«  types  on  ^^^  ^^ 

Liengs  de  côte  qui  ^^V'^f^Vundv  et  a^alentou^  des  côtes  de  la  partie  sud 
par  exemple,  dans  la  baie  de  f^^dy  et  aux  «^^  j     premières  recherches 

de  la  Nouvelle-Ecosse.    C  est  «e  que  nous  connrmei  y  ^.^^ 

l  Gilpin»  qui  dit  avoir  vu  ;-^^"^rDS"1"ar de^F^ndy)  il  dAt;  .Les 
septembre  et  octobre.  Du  bassin  "*•  ^'»  h^\n  arrivent  à  cet  endroit  aux 
premiers  harengs  qui  se  f  «"^'/"^^^"^ementTavri  ^ ve^  le  premier  mai  ils 
derniers  jours  de  mars  et  au  ^""J^'^^^'^i^^^nt  pVes'ue  tous  Quitté  le  havre, 
commencent  à  frayer,  et  vers  le  20  mai  Us  ont  presq       ^^^^m^^^  ^.^^^^^^^  ^^^ 

Sur  la  côte  atlan»q"^^^^JVDOuf8  de  longueur;  ce  banc  faisait  son  appa^ 
poissons  mesurant  environ  1 1  pouces  J^.  '°°f^^"g  '  ^e^bre  et  octobre.  »  Ceci 
rition  vers  le  premier  mars,  la  P°"^«/V^'-'^f  ^"^  du  Nord  où  se  trouvent  des 
correspond  avec  ee  je  1  on  cons  ate  d^n^^^^^  ^^  ^^^  l,„,„g,  de  mer 

harengs,  des  harengs  °e,^°*^^Xncs  extérieurs  (le  banc  Dogger,  par  exemple), 
oui  à  l'automne  fraient  sur  les  "^"es  exieneuis  v  „„-„„ttent  pas  de  faire  la 
^pendant  les  matériaux  ^of  je  dj^Pose  ne^  m^^^^^^^^  ^  ^     j 

description  de  ces  intéressantes  variétés  quiauu  ^^  ^,^^_ 

SaTsrensemble  les  chiffres  de  moyenne,^^^^^  rp^Smens.    "^On  ne  peut 

cusent  que  de  légères  vanantes  pour  les  dfféren^^^^  différents   bancs 

guère  voir  beaucoup  de  dip-'emblance  dans  le^^^^ 
d'où  l'on  a  recueilli  les  spécimens.    Quoi  qu  il  sou,  on  pe 
que: — 

choî  le  hue.»  du  nord  qui  ''«>1»"  P^/ 7£eSler  «raupe  est  d'environ 

.. -n:  ^;:^zX^^£^^!^^rz  2 

rùlôrocSat'ïeXaèrreX.  ceux  provenant  de  U  par.,, 
méridionale  du  golfe  Saint-Laurent. 

4.  Le.  rayon,  de,  n.geoiry  t'"iS'ré.''?«  "pS^mertê  S'. 
SS  »SSrdr.:ÏTai?rr*rSerrSrL"  5?«o».  ..  ,a\.ie  d. 

Fundy).  ^ . 

.JBen«^Gilpin"Leha«ngco~(Wup«.  e*o,ç.«.);V    Procé.verbaux  et  tran^ction,  de  l'Ins- 
titut deSâs^turelles  de  1.  NouveUe-Êco««.  vol.  1.  1863. 
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trt.  petit  nombre  d'éciSïï  2,SïL  «h'^li^Ç*'  f","».»»!"»  touTffird T 
«nérfcain;  alor.  que  dhei  lesT^ÏÏ  S  «  j°'¥.^<'"«  Provenant  du  oôi 
moyenne  du  noml&re  de  ce»  1«SSTn  fm^«  ^*  ^^""P*  ••Pt«ntrionale  U 

!  1«^«"  de  13,  et  se  rVpprochknt  S^  12  5^  ^"'^°*  Mcuwnt  une  moyenne 
coBrtaté  une  moyenne  auïïi  baÏÏTouê  iî«i  ^^"  '^  «*"«  d'Europe  onTî 
amer  Blanche,  c'est-à^^deîSuî  raDÎr^i^'T'"i«'  ^^  '»  Baltique  et  dî 
trè.  basw  en  hiver  et  Wblei  en  3S^  "^^HÏ^  *'*"  *?,'«»  d'une  température 
de  fwre  observer  que  le  nombre  dSveiSbr^  ce  propos,  il  n'est  pan  sans  intéïîf 
lancéolées  va  diminuant  dans  1^  ^^' '1*/*^°°' ^e  nageoires  et  d'écailleM 

de  Norvège,  mais  je  dois  dire  aue  nJrmM  ^2  •*'*^^  (^^  ^  58)  que  le  haren» 
•  •'«'"n  sp^Scimen  de  hlT^  ^ZS  d^  iP*''"°«?«  dont  je  dispoL  U  n'y 
et  du  Labrador.  Il  faud~it  L  «^  ^  "^«''  onentales  de  Terre-Npnvo 
avant  d'arriver  à  des'  c^nllîî^SvSVcVsïjef ''•"^'"  «*  -  ^^"  ^ 

concfurt  me  3U!ùff1;at''"aurir^^^^^^^^  «^'""/.«^^  ^*t--er  rien  de 
hareng  vivant  au  large  du  littoïï  atSaue  TT-a'^^''^  ""'^  des  types  de 

fsTpe?l-n^?d^rr-5^^^^^^ 

les  caractères  de  race  du  haiV&îoS:rdThr *,"3^^^^^^^^^       ^cart  e^SS 


Age  et  accroissement. 

eepten?rio3oîlSêtT£f  J?*«^^^^^  «"'  '««  Pé-heries  de  l'Eurnn 

poissons  comestibresX*'i?mSlS'"'r  ""'^^  l'^ïe  etTcroissln^ef  dÏÏ 
que  les  os  et  les  écaUles  de  ces  S^?'  i  T^!""*  découverte  qui  veu? 
correspond  de  très  près  à  l'accrKm^f^S'^"*  ^^"^  ''««'es  dont  le  nombre 

saisons,  a  de  nouveau  été  AwStdS"^"  ^"?°'"  P^"'*"'*  les  ^v^Bes 
t  r *?.*'•  .^««  deniiers  ont  Ki  lït^blft^^^^^^^  '\P"*.  ^'"°  «'««d  ïombre 
au  nombre  de  saisons  (étés  et  Wve«nn»^L^*V^°°'iî^'"«  de  cercles  correspond 
ces  caractéristiques  sont  telles  oùr^^  «^Î^h""*  lesquelles  le  poisson  a  vécHt 
seigne  avec  exactitude  sii  l'^lZ  à  iS^!^S^"  des  cercles  ou  zones,  nous  ren- 
diverses  périodes  de  croissance  ^"^"*  ""  P"""'"  »  «randi  i^nda^t  les 


•Pour  Dlua  amnlM  reiiwiBiiemento  sa,  Umi.ti-i    ^  " 

-ewmwt.  «,  te  «jet  le  lecteur  e.t  «mvové  à  mon  .«i  cité  pi»,  lu«t. 
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«fruulie  de  façon  à  rendre  la  distance  entre  le  oiilieu  de  la  prétendue  ligne 
de  baae  (horiiontale  sur  les  Vignettes)  et  le  bord  de  l'écaillé,  égale  à  la  longueur 
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y 
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-rr 
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flll 
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w. 

hi 
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/¥■ 

fia». 

M. 

Ml 

/luç. 

>pt. 

Oti. 

Nil. 

M. 

)an. 

rn.narcl) 

/Ipr. 

Fi«.  1 .  Diagram  me  indiquant  la  moyenne  de  croinance  chei  le»  harenss  de  la  cAte  occidentale 
de  la  Norv^e  dan»  leur  troisième  pénode  de  développement  entre  décembre  1909  et  mars  191 1 
(t3).  lia  courbe  brisée  représente  la  croissance  du  hareng  pendant  la  quatrième  pénode  (t4) 
(Lea). 

du  poisson  (voir  fig.  2),  nous  aurons  alors  les  distances  entre  les  différents  cercles 
d'hiver,  et  ces  distances  nous  donnent  de  suite  la  taille  du  poisson  pendant  cliaque 
hiver  de  son  existence. 


Fi«.  2.    Zones  d'accroissement  que  portent  lea  écailles  du  hareng  comparées  i  la  taUle  du  poisson. 

Pour  ne  pas  avoir  la  peine  de  faire  le  dessin  d'écaillés  ainsi  agrandies,  on 
adopte  la  méthode  suivante,  plus  rapide:  A  l'aide  d'un  prisme,  on  projette 


W  MISIHTF.HK  ni'  HEnVICE  HAVAL 

6  QEOROC  V,  A.  1916 
l'image  mirroM'opique  sur  une  feuille  de  papier  placée  sur  une  table  qui  m 
trouve  à  côté  du  inicroiKo|)e.  Sur  cette  imaRe  on  place  une  bande  de  papier 
sur  laquelle  nont  décalquécH  les  différenten  distanccH  &  partir  du  milieu  de  la 
hpe  «le  base  jusqu'aux  ceicles  annuels.  (Voir  figs  3,  V,,  i',  et  c,).  Au  moyen 
d  un  appareil  spécial,  il  est  alors  facile  de  calculer  la  taille  du  poisson  à  chaque 


Fis.  3. 

Au  cours  des  recherches  intemationaled  sur  le  hareng,  on  s'est  servi  de 
cette  méthotle  pour  mesurer  quelques  milliers  de  poissons  provenant  de  diffé- 
rentes régions,  et  l'on  a  calculé  la  taille  des  individus  aux  différentes  périodes 


1 

3 
4 


ô 


'î^  ^^^ 


Fig.  4.    Huit  harengs  du  même  âge  (4  ans)  provenant  de 


1 .  Mer  Blanche. 

2.  Lyaefjorden  (Norvège  occidentale). 

3.  Zuydersie. 

4.  Côte  orientale  de  la  Suède. 


6.  Partie  occidentale  de  la  mer  du  Nord. 

6.  Océan  Atlantique. 

7.  Islande. 

8.  CAte  occidentale  de   la   Norvège   (hareng  du 
printemps). 
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de  croi»»ttncf  par  IrwuM'IU'H  iU  i^taient  ywnéH.    On  «'put  aiiiHi  procuré  un  trèi 

Kand  nombre  de  chiffre»  pouvant  servir  à  calculer  la  croimiance  moyenne  du 
ireng  dans  diversen  rt^Kionn. 

Quelque»  exemples  nous  feront  voir  ce  à  quoi  ont  conduit  ces  recherche». 
La  figure  4  fait  voir  huit  poissonn,  tous  du  même  âge,  4  ans,  mais  provenant 
de  diverses  régions.  Tous  sont  reproduits  à  la  même  échelle  et  dans  la  taille 
qui  représente  la  moyenne  pour  leurs  régions  respectiven.  Les  vignettes  servant 
à  cette  figure  et  la  suivante  sont  repro<l»ites  de  <leux  planches  préi)arées  par 
I.*a  pour  l'expédition  de  Copenhague  en  HM2. 

Les  quatre  typ«'H  de  gauche  (1  à  4)  j  'ennent  «les  eaux  intérieures  ttndis 
que  les  quatre  de  droit"  (T)  à  8)  ont  été  capturés  en  pleine  mer  (mir  du  N'  I, 
océan  Arctique,  océan  Atlanti<iue).  (>n  voit  de  suite  «lue  le  hareng  <les  eaux 
intérieures  est  plun  petit  que  h-  poisson  du  même  ûge  capture  plus  loin  dans 
l'océan.  L'examen  des  écailles,  connn»'  le  fait  voir  la  figure  5  nous  révèle  préci- 
sément la  même  chose.  (Vs  écuilles  nous  font  voir  la  croissance  du  hareng 
de  quatre  ans  provenant  des  régions  en  «jucstion.  Les  écailles  sont  reproduites 
projjortionnément  h  1  ;  taille  du  poiss<m,  alors  que  le?  distances  entre  les  divers 


Fig.  5.    EraïUf»  norninlcs  d  un  liarvng  de  cinq  an«  provenant  de 


1.  Lysefiorden. 
4.  Faeorcs. 

7.  Partie  occidentale  de  la  mer 
du  Nord. 


2.  Zuidonée. 

5.  Islande. 

8.  Océan  Atlantique. 


3.  Kattegat. 

e.  Norv^Re  (hareng  du  printempi). 

8.  Shetlands. 


cercles  d'hiver  indiquent  le  développement  d'une  année  à  l'autre.  En  jetant 
un  coup  d'œil  sur  cette  figure  on  voit  de  suite  que  l'étude  des  écailles  nous 
renseigne  non  seulement  sur  les  différentes  habitats,  mais  également  sur  les 
différents  degrés  ou  allures  de  croissance  au  cours  des  périodes  sous  observation. 
Il  en  est  qui  accusent  qu'un  bien  faible  développement  jusqu'à  la  formation 
du  premier  cercle  d'hiver  (1  et  2),  laiidiâ  que  d'autres  gra^dis^icut  plus  rapi- 
dement (3).  Il  y  en  a  qui  se  sont  bien  développés  pendant  leurs  premières 
années,  mais  qui,  par  après,  voient  leur  croissance  se  ralentir  (7  et  8),  tandis 
que  d'autres  se  développent  fort  réguliêrem--  .^3  dans  leur  cinquième 

année  (5,  6  et  9).    La  croissance  peut  tinsi       ■■■.    '  >  écarts  si  considérables 
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ei.  passant  à  travers^ermidUeft  ÏT.,  „  ^"^^  Peuvent  reprendre  leur  liberté 
qui  restent  dimsle  filet  Mut  fo4  h£^  conséquent  les  hareng»  de  quatre  ans 
entière  de  cetl^e.  '  ^       ^  '"*''  "^  représenter  aucunement  la  catégorie 

pour^fuTeHa  vStbn  che^T«  ^?  '°"'^"l'  ^  ''*'^°P*r  **'""«  «'"^'^  «"^^thode 
moyenne     Noi.J^«m^«  ?  poissons  et  pour  en  déterminer  la  croissance 

apS^\eZl^  une^ZTr^iTJ'^"''^V^J''^'y^^'''  d«  »««  collections ^ui 

bSScs£,Sre  cë«dcSrséf^T^^^^  ^'T  P^*'^"«  P"'^^"'^*  ^es 

sur '«^^^^^^^^^ 

SSe"«a  bngutTîa''??s"di™"^^^^^^^  f  *«^  ■^'^'  '^  «>"«'*^«^  "^ 
chiffres  que  ° on  "é  sert  eL^lZ^VA^^A^^r  ^^  «™.'««pce,  et  c'est  de  ces 

moyenne'sdeMa"ca^Sà"dSâeKsAget"''  ^'  ''^  "•'"''*"°  ^*  ^««  '-«"-" 
que_  les  haL.ts"dieU%1e^^t K^^^^^^ 
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Taslbau  ti*  2— Jfun»  htnnf,  port  d'Halifax,  automne  de  1914. 


Cm 

• Tg=~~         '''■    'T- 1 

Nombn  da*  <»t4«oriM  d'IcM  MlétnU 

t>«UMWâ|M. 

.1 

4 

S 

S 

1 
1 
1 

1 

1 

;  1 

• 

M 
II 
• 

1  ■ 

i 

m 
n 

1 

i 

0 

:  • 

s 

3 

D«  totttcii  dimcMiou 

S 

M 

3 

M 

%De  toutei  dimeit- 

•ioM. . 

5 

W 

3 

Le  tableau  n°  2  nous  donne  l'analyse  <le  quoIqucH  dchtintillonM  de  jeunes 
harengs  pris  dans  le  port  d'Halifax.  Les  <^chantill(>nH  comprenuient  des  harengii 
de  3,  4  et  5  ans.  On  verra  facilement  que  seule  la  catégorie  de  4  ans  est  repré- 
sentée en  nombre  suffisant  pour  nourt  permettre  de  juger  de  lu  variation  et  de 
la  croissance  moyenne  de  cette  catégorie.  La  longueur  varie  de  25  &  28  centi- 
mètres, la  moyenne  dépassant  quelque  peu  26  centimètres. 


Tableau  n'  3~Côte  de  la  Nouvelle-Ecosse  sur  l'Atlantique,  automne  de  1914. 


Nombre  des  ntégorirs  d'àsefi  dintrenU. 

Cm. 

S 

S 

F. 

8 

0 

10 

11 

Au- 

i.(>HMUH 

de  11. 

De  tuuH  Age«. 

29 

I 
1 
1 

1 

30 

2 
4 

2 

3 

31 

3 
« 
S 

g 

1 

2 
o 

8 
3 

3 

S 

32 
33 

1 
3 

7 

4 

1 

3 
10 
2S 

2 

1 

1 

'.1  " 
10 
5 

2 

1 

12 
12 

34 
3i 

1 

■M 
44 

36 

15 

37 

H 

38 

1 

Du  toutes  dimen- 

4 

8 

22 

IS 

42 

24 

16 

4 

135 

p.-c.     de     toutes 
dimeuatous 

3 

e 

16-3 

111 

3M 

17-9 

Il  9 

30 

Apparemment  on  ne  prit  que  quelques  spécimens  de  la  catégorie  de  trois 
ans.  Ceux  de  la  catégorie  de  cinq  ans  étaient  évidemment  des  plus  petits  de 
cette  catégorie.     Le  tableau  n°  3  aous  donne  une  analyse  de  135  harengs  pris 
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de  9.  10  et  11  ans.  laiegorus  les  plus  âgées,  particulièrement  le  hareng 

Celui  (le  9  ans  varie  de  32  à  37. 
Ce  ui  de  10  ans  varie  de  32  à  38 
t  elui  de  1 1  ans  varie  de  33  à  37. 

le  eette  .-.i^Jr.  ""^  *^'^'*'""  '»"*^'  ^•'•"''-"  nou«  donnent  une  bonn« 


idt-e  de  eette  catégorie 


Tableau  n»  4-Côte  ouest  de  Terre-Neuve,  printemps  de  1914. 


Cm. 

\m,„1„o  .les  .atfRoriea  d'Ages  différent». 

IV  ti)us  âges. 

5 

B 

7 

S           9           lu 

11 

12 

13 

14 

27 
28 

1 

,  ,  » 

1 

3» 
30 

1 

1 
2 

5 

3 
9 
13 
3 

2 
7 
IS 
13 
7 
3 

1 

2 

31 

11 
34 

.19 
18 
X 

0 

33 

5 

1 

33 

34 

nu 

. 

1 

5 

2 

1 

I 

1 

I>o  toutes  «iiiiipnsions 

• 

9 

2S 

50 

l.S 

3 

1 

2 

113 

,              P"'"-                     0-9       0-9 
<le  timtvx  diiiionsion» 

SO 

248 

44-2 

15-8 

2-7 

0-9 

1-8 

1 

...    1 

1 

la  seule  différence  c'est  queTes  catégories  doi.?  '"  T*  '"'  "^'""^  qu'ailleurs, 
des  poissons  de  toutes  leYdimenstn'^  P  '  mi  'i^  t''^'-  '°"*  représentées  par 
quelques-uns  oui  annarliemû  nf  f       .'  "'  '*''  P'"^  J«'""*'«  '1  «'j'  en  a  que 

const^Uions  qul^KliT  'Ïu^'L^^^I:  S?T  ^e^'j:  '''^--  ^^ 
31  centimètres  de  loniriieur      fVhii  ri,,  o  •      .    '  ^^'^'^  ""e  moyenne  de 

se  sfTvant  des  chiffres  obtenus  en  ...l^îijn/,     t*"  ci-dessus,  à  savoir,  en 

différentespériodes.îecroi    a,"ce      lestnT    '%'""/»^U'-  des  poissons  à  Ic-urs 

obtenus  d'après  cette  Sodé  pour  Te^rnr^'^rffl*  ^""^"^ 

tableau  n=  G  donne  les  lim  tes  de T„  T  ^''^C'*'".*'  ^yP''^  '•«  hareng.     Le 

quelles  limites  X  dimenS^^s  Lr^nrderii  J''  [''T  ^^^""^  ^«'^  ^ans 
Le  t.-vbleau  n"  7  .si  trè     nt'..        "frengs  des  différents  types  ont  été  classés 

les  chiffres  pou    b  ongueû  'mo~^^  f  ^""'^  ^^  "«"«  ^  ''««nS 

d'accroissement,  tels  que  no^s  les  a  rév-î  f    '"^'i*^^'  l '^  "«>'*'""«  *"«"«»« 

dans  le  tableau  les  lettres  TT    I     Lit       l  .""*i  *^*"''^  ^"^^  t'ois  échantillons. 

lettres  i„  I,.  I,,  mdiquent  la  longueur  du  hareng,  lorsqu'il 


BISTOIRE  NATURELLE  DU  aàRENO  21 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  38b 

a  un,  deux,  ou  trois  ans  (ou  plutôt  lorsque  s'est  formé  le  premier,  le  deuxième 
ou  le  troisième  anneau  indicateur).  Les  lettres  ti,  t],  ts,  indiquent  l'accroisse- 
ment  du  hareng  aux  différentes  périodes  de  sa  vie. 

Tableau  n°  5 — Iles  de  la  Madeleine,  printemps,  1914. 


Cm. 

Vombre  des  catégories  d'Ages  différent 

De  tous 
Age.. 

4 

5 

6 

7 

8 

8 

» 

U 

Au- 
dessus 
dcU. 

25 

1 
1 
S 

4 

1 

26 

2 

27 .... 

1 

1 

6 

28 

S 

28 

4 

4 
1 

4 

6 
6 

4 
0 
6 
4 

1 

7 
6 
3 

1 
7 
9 
3 

10 

15 
13 
2 

1 
4 
4 

2 

1 

14 

30 

44 

31 

47 

32 

27 

33 - 

4 

34.     . 

1 

Nombre  de  toutes  dimcn- 
siona 

U 

2 

9 

16 

23 

17 

20 

41 

12 

151 

P.-c.  de  toutes  dimensions. 

7-3 

13 

60 

10  6 

15-2 

11  3 

13  3 

27-2 

7-7 

Tableau  n"  6. 


Age— Années. 

Limites  (le  la  variation  dan»  lu  longueur 

(cm.)  à  différents  âges 

Nouvel  le-Écos.ie . 

Terre-Neuve. 

lies  de  la  Madeleine. 

1 

8-14 
l(^-22 
21-27 
24-31 
27-33 
27-34 
30-34 
31-35 
32— 3B 
32—36 

4-11 
10-21 
1(1-25 
li»--2S 
22-  30 
25    33 
25-33 
27-.34 
29—35 
31-35 

8     U 

2 

!!>    20 

3 

21    !4 

4 

5 

6  

7 

24-27 
25-28 
27-2!) 
28—30 

8 

9   ..    . 

28-30 
29    31 

10 

20    32 

22    ' 
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TABLKxr  K    7-Longueur  (1)  et  accroissement  (t)  du  hareng  à  différents  âge 


L. 

i. 

NouvelU 
Ecosse. 
E 

5-  T.-N.  c.  0 

Iles  de  la 

Madeleine 

M 

9  73 

Nouvelle- 

Ecosse. 

E 

T.-N.  c.  0 
K 

Iles  de  la 

Madeleine. 

H 

11 

1105 

66 

ti 

11-05 

6-3 

9-73 

II 

18fiS 

13-7 

172 

tt 

7-5 

7-3 

7-47 

II 

23-5 

19-2 

22-47 

ti 

5-45 

5-2 

5-27 

11 

27-2 

22-7 

28-25 

t| 

3-7 

3-7 

2-78 

u 

29-65 

25-3 

26-75 

t. 

2-45 

3-0 

1-50 

u 

31  15 

27-5 

27-87 

t< 

1-50 

3-0 

112 

u 

32-25 

29-0 

28-74 

ti 

l-IO 

M 

0-87 

u 

33-4 

30-2 

29-2 

U 

115 

14 

0-46 

3415 

31  0 

u 

30-53 

U 

0-75 

0-6 

08O 

I« 

34-85 

31-7               31-2 

u. 

0-70 

0-9 

0-53 

entrées  t^T'f^  ZX'tt'ïu^^'l  f  "  ^  ^,  -?  «-<^e  différence 
Ecosse  (échantillon  E)  a  une  croksano^  hi^  ""^  ^\""  '*  <'°*«  ^e  la  Nouvelle- 
deux  autres  types.  li  Cng  deZan  a  Xs  d?l?'"'  î^^'f/  ^",«  ««"«  «^^^ 
df  l-O^gUeur);  celui  de  2  ans,  18^^ centimètres  %/  centimètres  (5^  pouces 
atteint  23-5  centimètres  (9-5  Douces?!  S»     ^^^,P°"?e«  ^^  longueur.)     H 

ans,  environ  12  pouces  à  5  anî,  et  presque  iTnouce;  f,n    ^'^  P""''^^^  ^  ^"'^tr^ 
Une  croissance  très  I^ntl  aH    ^  ?       Pouces  à  10  ans. 

le  hareng  de  la  côte  ouest  TTer^e  Neuvi''  A^oîîr^ï^''-  ^"°^^^  caractérise 
le  hareng  de  Terre-Neuve  est  plus  netrtnnpl^".?  "^^^  """"^  P^^^'^res  années 
mais  après  sa  cinquième  anSe  sa  croSan^cë  est  nînfr  ^T  ^"*'"^  catégories, 
autres  types.  I^s  vieux  harenes  de  T^rr!  v  ^  "^  ^P'"*^  ^"^  celle  des  deux 
gros  que  ceux  des  Iles  de  la  M^eleine  ^f^ïf""^  '?°*  ®°  conséquence  plus 
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La  croissance  du  hareng  des  Iles  de  la  Madeleine  est  assez  rapide  durant  les 
trois  ou  quatre  premières  années,  mais  à  partir  de  cette  période  l'accroissement 
est  très  lent. 

Il  sera  peut-être  plus  facile  de  comparer  ces  types  en  étudiant  le  diagramme 
n°  6  où  la  croissance  moyenne  (longueur)  est  représentée  par  trois  courbes. 
Le  lecteur  remarquera  que  la  courbe  du  hareng  de  la  Nouvelle-Ecosse,  sur 
toute  sa  longueur,  est  au-dessus  des  deux  autres,  que  la  courbe  du  hareng  des 


cm. 


Y«ar»        I 


Diagramme  6.    Courbes  de  la  longueur  moyenne  du  hareng  II  différents  Ages  pris  sur  la  cAte  Atlantique 
de  la  NouvelIe-Êcosse  (N.-E.)  la  o6te  ouest  de  Terre-Neuve  (T.-N.)  et  les  Iles  de  la  Madeleine  (H.). 


Iles  de  la  Madeleine  se  trouve  d'abord  au-dessus  puis  au-dessous  de  la  courbe 
du  hareng  de  Terre-Neuve. 

On  a  obtenu  des  résultats  semblables  en  étudiant  les  diverses  espèces  de 
hareng  pris  dans  les  eaux  au  nord  de  l'Europe.  Le  diagramme  n°  7  nous  donne 
une  idée  de  la  croissance  des  trois  types  européens,  celui  de  la  côte  ouest  de 
l'Irlande,  celui  de  la  Norvège,  et  le  troisième  pris  dans  le  sud  de  la  mer  du  Nord 
à  Doggerbank.    On  remarquera  que  la  croissance  de  ces  trois  types  diffère 
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est  la  plus  considérable,  cetrc^Xe^f  LÎiou«î.i"*^^i'"J'A"a''«q« 
La  croissance  du  harenâ  des  eaux  norvlL»^^  .'^"■*^^**"^  *1«8  «*«"x  autre», 
aue  celle  du  hareng  de  Dowlrbank  mlrpnf  ?Jî°*^  ^"  ^^''"*'  P»"«  '«"te 
de  6  ou  6  ans,  alo«  qu^lleTp^rcX  H?  L?*  ^'t'  ",?'^°™«  J"*^"'*  »'*«• 
courbes  se  croisent.    L  vieux  TArpni^i^  '^  ''^  Doggerbank,  les  deax 

1^  vieux  hareng  des  eaux  norvégiennes  approche  en 


cm 

35 

30 

^ 
"'-' 

1 

25 

y 

^ 



D 

20 

1 

u 

'/" 

15 

/  4 
/ 1 

/ 

V — 

m 

y — 

v5 

Tears  i      z 

3 

4 

5        6 

—       1 . 
7 

Ô 

S 

U  iSS»^deS?a"i^i:  t;rte?^  ™°f  »- du  h^^^^^  à  différent,  ^  pW,  ,„, 

ttrS^^SVf^ir^^trî-^^^^^^^^^  -is  ne  l'at- 

»  une  ressemblance,  relativemenf  »  f'"°P'!™"'  '«'s  diagnimmes  0  el  7  qu'il  v 

^  de  ,.  M.de,e,ne.     I,  'i'^>^£^^tàTj'^i%t^'ZlZ 
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avec  attention.  Un  examen  des  diagrammes  8,  9  et  10  facilitera  ce  travail. 
Le  diagramme  n°  8  donne  les  deux  courbes  du  hareng  de  l'Atlantique  prii>  sur  la 
côte  d'Irlande  et  sur  la  côte  de  la  Nouvelle-Ecosse.    Les  courbes  sont  parallèles, 


cm 
35 

30 

^5 

20 

15 

10 

5 

• 

^ 

■^  ^ 

9       ^^ 

rr: 

1^5 

1 

/^ 

^ 

1^^ 

/ 

/7 

/ 

7 

y 

/ 

/ 

/ 

Ye 

ars 

^       3      4       5      6       7      8       S 

) 

Diagramme  n"  8.    Courbes  de  la  longueur  moyenne  du  hareng  à  différenu  âges  pria  sur  la  c,4e  ouest 
d'Irclande  (I.)  et  dan»  l'Atlantique  sur  la  côte  de  la  Nouvelle-Ecosse  (N.-E) 

et  la  distance  qui  les  sépare  est  très  minime.  Le  diagramme  n"  9  est  une  com- 
paraison de  la  croissance  du  hareng  de  Terre-Neuve  (T.-N.)  et  de  la  Norvège 
(N  )  La  diagramme  n°  10  établit  un  comparaison  entre  le  hareng  des  îles 
de  la  Madeleine  (M.)  et  celui  de  Doggerbank  (D.).  Ces  deux  types  ont  le 
même  trait  caractéristique  en  commun,  c'est-à-dire  que  leur  croissance  est 
très  rapide  durant  les  premières:  années  mais  très  lente  ensuite.  Le  hareng 
de  Doggerbank  profite  moins  que  celui  des  Iles  de  la  Madeleine  durant  les 
dernières  ann-'        ~  sa  vie.  .  i      •      i 

I  es  diff  dans  les  divers  types  sont  ai  caractéristiques  que  le  simple 

examen  des  t  .  dans  plu"ieu  -    iw  suffira  à  différencier  les  spécimens  appar- 

tenant à  une    -w^orie  de  ceux  u.d  autres  catégories.     Pour  illustrer  ceci  j  ai 
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'  P"n1  »«  deux  ,^  d.  tS^  ^iT^^Z^  ',;*»  "îi^rt'SÏ 
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Laurent),' cependant  pas  tout  à  fait  au  même  endroit.  Parmi  les  échantillons 
de  hareng  des  Iles  de  la  Madeleine  on  en  a  trouvé  quelques-uns  dont  la  crois- 
sance ressemblait  beaucoup  à  celle  du  hareng  de  Terre-Neuve,  et  les  écailles 
de  ces  harengs  étaient  si  caractéristiques  qu'on  ne  prouvait  faire  autrement  que 
de  les  reconnaître  immédiatement.  Dans  ces  parties  de  la  mer  où  deux  ou 
plusieurs  types  très  différents  de  harengs  se  rencontrent  et  se  mêlent  plus  ou 


[cïï 

35 

yi 

15 

zo 

15 
10 
5 

\ 

■ 

r 

M 
D 

^ 

^ 

c: 

— 



/ 

y- 

^ 

« 

j 

/ 

/ 

/ 

/ 

Yc 

ars  \      23     4      serôs 

» 

Diagramme  n" 


10.    Courbes  de  la  longueur  moyenne  du  hareng  à  différents  ftges  pris  à  Doggcrbank,  dana 
la  partie  sud  de  la  mer  du  Nord  (D.),  et  aux  Iles  de  la  Madeleine  (H.) 

moins,  il  est  donc  possible  de  déterminer  jusqu'à  quel  point  les  différents  bancs 
se  mêlent,  et  les  régions  de  distribution  et  de  migration  des  différentes  caté- 
gories. Les  conditions  que  l'on  ttouve  au  golfe  Saint-Laurent  se  prêtent  très 
bien  aux  recherches  de  ce  genre. 

La  comparaison  que  j'ai  essayé  d'établir  entre  les  différentes  catégories 
de  hareng  fait  surgir  cette  question:  «quelles  sont  les  conditions  qui  contribuent 
le  plus  à  produire  cette  variation  dans  les  différents  types  de  harengs»?  Tous 
les  biologistes  reconnaissent  qu'on  ne  peut  résoudre  des  problèmes  de  ce  genre 
que  par  des  expériences.  On  n'a  jamais  fait  ces  expériences,  et  nous  ne  pouvons 
pas  nous  attendre  à  ce  qu'on  les  fasse  dans  im  avenir  rapproché.    Il  nous  faudra 
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ml,  il  faudr.  .uivre  leur  dëvdoS?nt  dii^^i'^fl  certam  nombre  d'année», 
lement  nos  connaisaancea  Zul^fStSktSjhT"  «^"«^'''tipns.  Actuel! 
dana  lesquelles  ces  différents  Kv^îen^d^ll.  "^^ 
de  maté^^ux  en  mains,  et  plus  S^a  »Se  lî^rH  f-  T''  ""'  °°"»  *"™'» 
pu  étudier,  plus  il  sera  ^acile^ur  nôuf  S  détermf„lr  on^Il""  "•?".  """"  »"~" 
qui  régissent  partout  la  vie  d^in  certlin  t^  "  ^".î"**  '^°*  '«»  conditions 
raison  géographique  et  bioloirique  Sm^vi^i  mais  cette  méthode  de  compa- 
rience  scientifique.  »'«'o»que  n  équivaudra  jamais  à  la  certitude  de  l'expé- 

nos  côSiTelT  TUS  Z  Î^S'eXsZ :  ^ ""  '''''^T^  «*«  »>— P 
■ur  ces  intéressantes  séries  ou  ^t^ori^.  m  ^^  °°"''  *^°^»  ^«"t«»  en  Europe 
blent  beaucoup  quiiV  aux  caracteiâup,^^'  ''T"  P'°"/^  'l"'^"^"  'e««e£! 
croissance  aux  câégories  aiJéSïnÏÏ  pS  '^-  ^  '"  '^^^^  ^e  la 

connaissances  nous  permettront  donc  dS,  nZJ,  ^*'"»*'<ï"e-.  Ces  nouvelles 
de  vie  de  ces  différente  types  quelques  observations  sur  le  mode 

par  «  c'Sj^JxTetvrP^  st"  frd  d\ïto"re"^r "'  T  '"*  --"''- 
d'écaïUes  lancéolées  sur  la  queue  On  les  nr^nT'  ''V"^  ^^  «""^  "«"«bre 
'Atbatique,  où  l'eau  atteint^Thaut  deKrFdrs^fni^"ft'''N  1'"''  *V  ^ge  dans 

^^"CVTnréïïrertifesH^ 

haute  m(r,  mais  î'eaTn^\tlï"ïï«un^^^^^^^^^  de  Terre-Neuve  en 

avec  de  l'eau  douce  froide  venant  de  la  terri  n»A  T^  ^^'">iinité  et  est  mêlée 
^us  un  climat  beaucoup  p^urfr^d  et  arainth?'^'"  ^"*'*ï^^^^  Us  vivent 
différence  entre  la  température  d^l'été  et  df  l'h.W  ""f  /l""^  ^°'"^'''«-  ^a 
la  partie  de  l'océan  où  ils  habHent  et  il  l  l  aIi'  ?*  *'*«  prononcée  dans 
dans  les  conditions  biologiques  Simlux  oui  1^?,^^'°^"**  T*  «'""^^  différence 
Le  hareng  des  Mes  de  la  MaH!?lif,f  î  V\    ."'  ^^'■^®°*  ^«  nourriture.) 

où  i;eau  doue!  du  fle'vî^bS  Tgïé  d  ^aliSS'L''}î^  '"^f^  «*-^--"* 
température  est  élevée  en  été  et  très  hIL»  „«  k°  .  '  ®v*V,  *^^  '»  "^r,  où  la 

les  nombreux  bancs  du  golfe  es  trtl  ÏTulroflT'  ?*  ''^  '!■'?".  *!"'  '««°""« 
quelles  vit  le  hareng  de  Domerbank  ne  ,nnt  »  k.  u^^'  conditions,  sous  les- 
Laurent  que  jusqu'à  un  ceS  nS  M       «f-^n^Iables  à  celles  du  golfe  St- 

peu  profonde,%a^empératuîe  estTvée  en  éK  bl^'  '\™^'  *^"  ^«'«^  ^«^ 
aussi  basse  que  celle  du  golfe  St-Laurent  T  »!  a  ""  ^?  .^^'^er,  mais  jrmais 
différer  sous  plusieurs  rapports!  et  il  seràhassoz  d?Zfl  't^'T  ^*''^«"*  d°"« 
jusqu'à  quel  point,  car  on  a  fait  très  npnWK^u''*'  ^^  ^"^  actuellement 
but  de  déterminer  es  conditions  au  nornfH^  recherches  dans  le  golfe  dans  le 
•  raison  que  j'ai  proposé  de  corn  wVsTchtL^s^^^^^^^^^^^  S'^'  TÎ:  ^^"« 
avec  les  enquêtes  hydrogranhioues  et  S«^^f.  !•  ^  Prochain  sur  le  hareng 
Lorsqu'on  aura  terminé  cerrccherche'^  H  se^«  ni?!"  '"'"^t  P'"^  8^"<^'al 
comparaison  entre  le  hareng  du  eolfr ^^   !  k       P^H^-^^'e  possible  d'établir  une 

Il  y  a  plusieurs  types Thlreng^'d^s   es%a^^^^^^^^  ^"^^''^  "^^  ''°^^^- 

caractérisés  par  une  croissance^St  rapTde  dur.Tf^'r'''  '*  f  P'"P*^  ««"* 
lente  durant  le  reste  de  leur  vie     Tel  Pst  L  .   'o,  P'"'''"'ères  années  et 

de  la   Baltique,   du  Zuider  Zee  ttc      Tl  Zl    •  ?^  '^^  Skagerak,  du  Cattegat, 

ces  question^o^squ'onTumfaTt  d'autres  rXSe's'"'^^  ^ '*"''"  ^^  """^'«'^ 

douce  rpoStiT^/o-ZlZs^^^^^  --P--  ^"  *>--«  ^'-" 

à  une  espèce  tout  à  fait  SérS  Je  n'L  n«  "^""V  ^^'^""^  appartienne- 
grand  nombre  de  poissons  de  cette  esnèrp  ^  ?^  ^"k  '  «^«^^0»  d'examiner  un 
bijité  de  m'en  envoyerqueVues  échïitih^nr  l'v^'?""^^^^^  ^"  ^'^"'^- 
celle  d'un  poisson  qui  avait  se^tlnnea^  £  i»  .  ."*'"*"'  ^"^'amme  12,  est 
dans  le  lac  Ontari^o  (à  Port-^^d^rc^o^^^^  ïeTu^mn^^^S^^^^^^^^^^ 
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Diagramme  n»  1 1 .     Di-uit  séries  d'écaillés  normales  de  hareng,  la  séi  ie  du  rôté  gaurhe  appartient  aui  pois- 
sons pris  dans  U-s  eaui  au  nord  de  l'Europe.  Celle  :\  droite,  aux  poiswms  des  eaux  de  l'A  mérique  du  Nord. 

A.  C'fité  ouest  de  la  Norvège  B.  f'ôté  ouest  de  Terre-Neuve. 

C.  Doggerbank.  D.  Iles  de  la  Madeleine. 

Ë.  Côte  d'Irlande  sur  l'Atlantique  F.  Côte  de  la  Nouvelle-Erosse  sur  l'Atlantique. 


•  MINIBTKKM  DV  BBKVWB  VA7AL 

6  OCOROE  V,  A.  1»ie 

««^"iS^r"  ''•''  '°'?«"«"'-  ««longueur  «ux  différentes  période»  de  m  croia- 
wnee  était  U  «uivmte:  I,,  8S,  1„  163,  1.,  187,  I4,  202,1.,  216,    l„îa  8,  it 

hîJ;,ÏÏ.«"""îl''T'J"!f  ,"■•'"•'  <'"«"••«»««  ressemble  beaucoup  à  celle  du 
hareng  des  Iles  de  la  Madeleine  et  de  Doggerbank,  &  «avoir  tme  croi«s»nr« 
rapide  durant  les  premières  années  et  très  le  "e  ou  nulle  eîïïuite.'  "°'"''«"'« 

3.  LES  FLUCTUATIONS  DANS  LES  CATÉGORIES  ANNUELLES. 

♦riontu  '1?""»'*^  T^^}!^  internationales  sur  les  pêcheries  de  l'Europe  septen- 
trionale, on  a  fait  des  découvertes  qui  indiquent:—  «^v^^u 

1.  Que  la  grande  famille  des  morues  et  des  harengs  comprend  un  bien 

plus  grand  nombre  de  catégories  annuelles  qu'on  ne  l'avait 
supposé  auparavant. 

2.  Que  la  valeur  numérique  relative  de  ces  catégories  annuelles  accuse 

de  grandes  fluctuations  d'année  en  anné»>. 


Fig.  12.    Ecaille  d'un  spécimen  de  Pomo- 
lobu»  pteudohartngu»  (Wiuon)  pris  su  larae 
?o.r°'"V^'t'lV  '»"  Ontario,  à  l'automme  de 
1K13.    L  échelle    Rrosiut    autant    que    le*  ' 

échelles  normales  de  la  figure  11. 

1^  .£fî^^«=o"Yertc8  proviennent  delà  tentative  qu'on  a  faite  pour  soumettre 
le  stock  de  ces  importants  poissons  à  un  examen  semblable  et  à  un  relevé  sem! 
blable  à  celui  qui  est  universellement  adopté  pour  l'étude  de  la  population 

^uTJ^aU^wrH. V'*"' M  •'^'r^  population)  Dans  une  conféren'S'^donïée 
ft  une  assemblée  du  Conseil  international  des  Études  de  la  Mer    en  1907    ie 

fmTfon T  ^'  ^"'?"'7  !'  P'-?8™°>™«  d«  ee  travail  dans  L  termes  s^anti: 
«Dans  tous  les  exposés  de  la  science  des  statistiques  vitales,  il  y  a  trois  parti- 
iTnr»  â.?r'  'P?,''?*  "«.f^?tte°tion:  (1)  le  tlux  des  naissances;  (2  K, 
in  tSn  r'  ^^^  le«„™Krations.  Il  est  d'hatibude  d'étudier  ces  questions 
au  moyen  de  ce  que  1  on  appelle  la  statistique  représentative.  Nous  choi- 
sissons un  certain  nombre  d'individus  qui  sont  censés  reprélenteMa  maLse 
et  nous  y  dmgeons  notre  attention.  Nous  nous  rendons  compte,  par  ce  mo?^n 
nutS  ï^"'"'  "•"  vie  moyenne,  de  leurs  courses,  de  leur  augmentation  oITE 
fo^ini'f  A^'  constatons  si  la  maladie,  la  guerre,  les  désastres  ou  l'émigration 
jouent  un  rôle  appréciable  dans  la  réduction  de  la  population.     A  première 

d'anrâ'  "^^^l^^'^A  ^'  ^?^^'^'  ''^*"^^  ^^«  approvirionnements  VpSn 
ntP?H«  n"^^-  P""  ?^"*  *'°"^**'  "°«  population,  mais  qui  sait  combien 
Il  y  a  de  poissons  dans  la  mer.    Et  cependant,  cela  me  semble  un  projet  très 
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poMÏble  de  regarder  les  découvertes  qui  se  font  par  les  recherches  sur  les  pêche- 
ries d'un  point  de  vue  semblable  h  celui  qu'on  a  adopté  dans  la  science  de  la 
statistique  vitale.  » 

C'est  par  les  exemples  du  travail  déi&  accompli  qu'on  comprendra  plus 
facilement  les  méthodes  et  les  procédés  dont  on  se  sert  dans  des  rfechprches 
de  ce  genre.  Avant  d'entreprendre  la  description  des  quelques  enquêtes  faites 
au  début  de  cette  entreprise  relativement  au  dénombrement  et  à  l'étude  géné- 
rale de  la  famille  des  harengs  des  eaux  canadiennes,  et  au  risque  de  me  trouver 
dans  l'obligation  de  tailler  dans  mes  écrits  antérieurs,  j  donnerai  d'aîiord 
un  résumé  que  quelques-uns  drn  résultats  obtenus  au  cours  des  enquêtes  faites 
sur  la  pèche  du  hareng  de  la  Norvège.  J'ai  déjà  décrit  ces  pêcheries  de  la  manière 
suivante:  La  pêche  du  hareng  se  fait  tout  le  long  des  côtes  norvégiennes,  dans 
les  fiords,  parmi  les  lies  et  à  la  grande  mer  au  large  des  côtes.  Le  pécheur 
fait  usage  de  filets  et  de  rets  à  mailler,  filets  à  perche  qui  sont  ancrés  à  fond 
et  maintenus  dans  un  état  vertical  au  moyen  de  flottes,  et  de  seines  qui  sont 
attachées  ensemble  au  bateau  d'un  bout  et  à  une  chaîne  à  l'autre  bout,  et 
sont  laissés  à  la  dérive  pendant  la  nuit.  Ces  rets  à  mailler  cernent  les  bancs 
de  harengs,  soi'  près  des  côtes  alors  'ju'on  les  appelle  seines  côtières,  ou  à  quelque 
distance  du  rivage,  lorsqu'ils  prenucnt  le  nom  de  seines  à  poches.  Lés  filets 
dont  on  se  sert  prennent  seulement  les  poissons  d'une  certaiue  grosseur,  selon 
la  grandeur  de  la  maille,  et  alors  en  emploie  des  rets  dont  les  mailles  sont  de 
différentes  grandeurs,  en  comptant  un  peu  sur  la  grosseur  du  poisson  qui  y  sera 

Eris.  Les  seines  ont  des  mailles  assez  petites  et  ordinairement  prennent  les 
arengs  jusqu'à?  ou  8  cm.  de  long.  Il  arrive  rarement  toutefois  qu'on  trouve 
des  poissons  de  toutes  grosseurs  dans  une  seule  levée.  Ceci  est  causé  évidem- 
ment par  le  fait  que  les  poissons  des  différentes  grandeurs  voyagent  par  bandes 
et  éloignés  les  uns  des  autres.  Il  y  a  ainsi  toutes  sortes  de  pêcheries  au  hareng 
dans  les  eaux  norvégiennes,  et  on  y  connaît  les  différentes  «sortes»  de  hareng 
d'après  la  grosseur  la  plus  fréquente  dans  les  divers  bancs.  De  tout  temps 
on  a  connu  ces  sortes,  chez  le  pêcheur  comme  dans  le  commerce,  et  ori  a  beaucoup 
étudié  certains  plans  par  lesq  dia  on  pourra  les  assortir  ou  les  dist.ibuer  en 
classes. 

Les  statistiques  des  pêcheries  parlent  de  quatre  groupes  principaux:  Le 
petit  hareng,  le  hareng  gras,  le  gros  hareng  et  le  hareng  du  printemps.  Il 
est  aussi  possible  de  distinguer,  pratiquement  parlant,  quatre  différentes  métho- 
des de  pêche  correspondant  à  ces  quatre  sortes  de  hareng  et  qui  diffèrent  entre 
elles,  non  seulement  par  les  moyens  de  capture  mais  aussi  par  les  endroits  et 
l'époque  de  pêche;  ces  pêcheries  étant  faites  à  divers  endroits  dans  les  eaux 
des  côtes  et  à  diverses  époques  de  l'année.  En  1908,  la  prise  dans  ces  diffé- 
rentes catégories  a  été  comme  suit: — (cette  prise  est  donnée  en  hectolitres, 
voir  carte,  fig.  13). 


Hareng  du 
printenipa. 

Gros 
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Hareng 
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Céte  de  l'Ouest 
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fi05 

4,990 

7.1,  S52 

408, 6.M 

127,. WO 

47,880 

Romsdal 

101,320 
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800 

0 

Trondelasen 

39,320 
77  100 

Nordiand. 

Tromao  (DUtrict  de) 

4H  100 

Finmarken 

92,580 

Tout  le  pays 

642,856 

111,757 

615,601 

• 

323  131 

Grand  total  de  la  prise  de  toutes  sortes,  1,675,345  hectolitres. 
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()ii  prend  le  p«»tit  harpnK,  (onimi»  le  tableau  nrëoétient  l'indique,  tout  le 
long  (lu  littoral,  mnix  en  plui»  Rrande  quantité  au  larae  et  pluH  au  nord.  On 
prend  prewiue  tout  le  hanng  gra»  entre  TroïKlhiemttjordet  le  diiitrict  de  Tronuio; 
le  uroH  hareng  habite  len  eAteit  du  Homxdal  e»  le  nud  du  dintrict  de  Trondhjein, 
tandin  <iue  la  pluN  gramie  partie  du  hareng  du  printcmpH  «e  prend  dans  lea 
eaux  iU'H  oAtcH  de  l'oueHt. 

Le  |M'tit  hareng  ne  dt^panHe  pa«  1»  eentim^trei^  de  long;  il  varie  de  g  à 
10  cm.  I/ovaire  de  w  |><>isNon  nous  apparaît  comme  un  fil  mince  «e  ilétachant 
lie  r«<pine  dorsale;  ce  p«>ti»  Hareng  e»<t  beaucoup  moini»  grai*  que  le  hareng  graa 
proprement  dit.  Certaines  ^ituden  au  Hujet  de  l'dge  nouM  ont  di'montré  qu'ils 
appiirtienncmt  aux  troin.  ou  plutAt,  aux  deux  première)*  cat^tgories  annueilen. 
Le  hareng  grax  varie  de  1»  à  20  centimi^tres  (de  7'^  h  10' «i  pouces);  le»  organcu 
g^'iiitaux  <leH  "us  p«-tits  «ont  A  p<'ine  visible»!;  cheis  les  |)lu!t  gros,  on  remarque 
un  commencement  de  croissance  dans  les  organe».  Le  d<^pAt  de  grau,  cependant, 
dans  la  diair  et  autour  des  intestins  («ister»)  est  l>eaucoup  plus  développé  que 
chez  les  autres  cat<'gories  de  hareng.  Le»  i^tudes  d'âge  ont  démontré  que  la  caté- 
gorie des  harengs  gras  «e  compose  «le  poissons  de  3  à  6  ans.  I.,e  gros  hareng, 
comme  son  nom  l'indique,  est  plus  gros  que  les  autres,  variant  de  27  à  32  centi- 
mètre»; leurs  organes  génitaux  ««mt,  en  automne,  en  voie  de  maturité.  Au 
cours  <le  ce  développement,  le  dépAt  de  gras  «liminue  en  quantité,  et  finalement, 
par  degrés  imperceptibles,  le  hareng  passe  dan»  la  catégorie  de»  hareng»  du 
printemps  et  devient  le  hareng  en  frai.  Chez  le  poisson  de  cette  catégorie, 
le»  ovaire»  sont  ferme»  au  moi»  de  janvier;  en  février  et  mars  il  deviennent 
mou»  et  au  mois  d'avril  ils  sont  complètement  épuisé»;  i\  cette  dernière  époque 
le  poisson  devient  maigre  ot  en  mauvai»  état.  D'après  le»  étude»  d'âge,  le 
gros  hareng  et  le  hareng  du  printemps  appartiennent  à  la  catégorie  de»  plus 
vieux,  soit  de  3  à  20  ans.     (Voir  plus  bas.) 

Le  petit  hareng  et  le  hareng  gra»  sont  donc  de  ceux  qui  ne  sont  pas  en 
maturité;  le  hareng  du  printemps  et  le  gros  hareng  ont  atteint  leur  maturité. 
Le  hareng  atteint  sa  maturité  à  divers  âge»  et  dan»  le»  différentes  parties  du 
littoral.  Dans  la  partie  sud,  ce  poisson  atteint  sa  maturité  h  l'âge  ■',  ?.  i 
5  ans,  4  ans  pour  la.  plupart;  dans  la  partie  nord,  cette  maturité  est  atteint» 
à  l'âge  de  ,5  à  0  ans.  Par  conséquent,  les  bancs  de  harengs  en  frai  contiennent 
des  individus  de  la  troisième  année,  quatrième  et  ainsi  de  suite. 

Los  recherches  scientifiques  touchant  la  famille  des  hareng»  de  la  côte 
de  la  Norvège,  ont  contribué  après  plusieurs  années  de  travail,  à  nou»  donner 
la  notion  K<^nérale  suivante  au  sujet  de  la  vie  du  hareng  des  eaux  norvé- 
giennes. 

Tous  les  hareng.s  de»  côtes  maritimes  appart'enncnt  à  la  même  race  ou 
famille.  Le  plu»  grand  nombre  de»  individu»  naturel»  de  cette  famille  se  ras- 
semblent en  automne  au  large  des  côtes  du  Komsdal  (voir  carte,  fig.  13),  où 
on  les  appelle  les  «gros»  harengs;  on  les  prend,  dans  des  seines  traînantes, 
en  grande  quantité.  A  cette  époque,  les  organes  génitaux  de  ces  poissons 
sont  en  ét.it  de  développement  qui  se  continue  pendant  lea  mois  d'hiver;  c'est 
en  hiver  qu'on  voit  des  bancs  con.sidérables  de  hareng»  en  frai  sur  les  côtes 
ouest  où  il  est  pris  au  moyen  de  rets  à  mailler  et  de  seines  au  printemps,  alors 
qu'il  prend  le  nom  de  hareng  du  printemps. 

Le  jeune  alevin  en  état  de  développement  dans  les  œufs  déposés  sur  le  fond 
sablonneux  de»  mers  intérieures  «le  la  côte  ouest,  s'échappe  bientôt  de  ces 
œufs,  et  est  emporté  vers  le  nord,  le  long  des  côtes,  par  le  courant  qui  se  dirige, 
tout  le  long  de  la  côte  ouest,  fortement  vers  le  nord  (c'est  le  Oulf-Stream). 
Ces  petits  poissons  se  répandent  tout  le  long  de  la  côte,  et  partout,  ils  subissent 
un  nouveau  développement  dans  les  mers  du  nord.  En  automne,  lorsque  le 
petit  poisson  a  atteint  une  longueur  de  8  à  10  centimètres  (moins  de  4  pouces), 
et  étant  âgé  de  8  mois  environ,  on  commence  à  le  voir  apparaître  dans  les  rets 
à  mailler.     L'année  suivante  il  atteint  une  longueur  de  12  à  15  centimètres, 
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Koit  de  A  à  6  pou<PH.    C«i»t  k>  in-tit  poimHm  qu'on  prerol  tout  Ip  long  dm  côtwi 
(voir  Ip  tableau  vl-liaut). 

I<»  trowième  «nnée,  il  dfvii'nt  trtm  gnn,  et  demeura  ainiii  (une  partie  <le 
\'M  vt  «le  l'automne)  jusqu'à  ee  que  Ken  ^aneH  R<tnitaux  w  dévebppvnt  ;  ee 
«K'veloppt'ment,  eomme  il  eut  «lit  pluH  haut,  romnienee  h  lu  troiiiième  Atm<^, 
main  Hurtout  k  la  «luatrième  et  oinquième  ann«^'  danii  le  «wl,  et  tturtout  à  U 
«■in(|uième  et  la  nixième  ann^'i*  «lan»«  le  nowi. 


Vig.  18. 


(eux  qui  ont  atteint  leur  maturit(^  atjandonnt-nt  alors  les  hanrs  <le  harengs 
et  coinmenecnt  à  ^'migrer  vers  le  suti  le  long  de  la  eote  jusqu'à  ce  (|u'ils  njoi- 
giK  nt  lis  grands  hanes  de  gros  harengs  avec  (pii  ils  -l'entremêlent. 

Parmi  ee»  harengs  de  diff<'rentes  grandeurs,  ù  jiartir  du  jeune  fretin  jusqu'au 
jMiisson  qui  a  atteint  sa  maturit»',  nous  trouvons  ])lusieurs  gniupes  (liff<''rents 
(litre  (ux  soit  sou.s  le  rapjwrt  biologique  ou  au  sujet  de  levr  genre  de  vie  et 
d'habitation.  En  eou.s<<quence,  il  est  très  <liffirile  i<'i  (eontniirement  à  ee  <(ui 
est  le  cas  «lans  l'étude  des  étri's  humains  d'une  ville  ou  d'un  pays)  de  faire  un 
ehoix,  à  un  endroit  partieulier  ou  à  une  époque  donnée,  des  indivi<ius  de  cett*- 
famille  des  poisson.s  qui  soient  une  séleetion  représentative  de  nature  i\  nous 
diriger  dans  l'analyse  de  la  masse.  Dans  ehaque  prise  nous  troiivnni»  plii.-cii-urs 
indivi<lu8,  qui  pourraient  servir  d'éléments  représentatifs  au  sujet  de  la  grosseur 
et  de  l'âge  du  groupe  biologique  (i.e.,  des  harengs  ayant  atteint  leur  maturité) 
auquel  e»'s  i)oissons  appartiennent  mais  ils  ne  sauraient  servir  de  représentants 
il  toute  la  famille  des  harengs. 

Par  eonséquent,  il  est  nécessaire  «le  choisir  plusieurs  spécimen»  des  diffé- 
rents bancs  de  harengs  à  difTérents  en<lroits,  en  s'efforgant  de  faire  combiner 
les  observations  résultant  de  l'étude  «le  «-e  poissim  tout  comme  dans  le  fini  d'une 
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peinture.  En  plus,  il  c.  '  m  (lucl'ii  ,<orte  impossible  de  trouver  un  type  qui 
servira  de  base  d'observa  ■  •  ..».  rchant  à  trouver  la   quantité  respective 

des  divers  groupes,  même  s'il  tiait  possible  de  déterminer  exactement  la  grosseur 
du  poisson  appartenant  à  \m  groupe  particulier  ou  l'autre.  Les  recherches 
sur  les  différents  groupes  (biologiques)  de  harengs  ont  cependant  démontré 
qu'une  étude  répétée  à  chaque  saison  peut  donner  une  idée  générale  plus  juste 
«les  variations  et  des  fluctuations  dans  la  prépondérance  des  différents  âges 
ou  catégories  annuelles  chez  les  divers  groupes;  soit  parmi  les  harengs  gras 
et  les  harengs  du  printemps.  L'étude  des  statistiques  des  pêcheries)  la  i)rise 
faite  par  les  pêcheurs)  et  les  fluctuations  au  sujet  des  catégories  annuelles, 
dans  les  plus  importants  groupes  de  harengs,  ont  démontré  suffisamment  que 
la  cause  des  fluctuations  dans  les  pêcheries  doit  être  recherchée  dans  les  grandes 
fluctuations  dans  le  nombre  des  individus  et  qui  se  reproduisent  chez  les  poissons 
nés  ou  développés  au  cours  des  différentes  années  (fluctuations  dans  les  caté- 
gories annuelles). 

Kn  \uv  d'appuyer  cette  déclaration  d'une  preuve  plus  forte,  je  recom- 
manderais au  lecteur  de  lire  mes  publications  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  A 
ce  point,  je  dois  me  restreindre  aux  facteurs  les  plus  importants  à  savoir,  la 
fluctuation  dans  les  catégories  annuelles  dans  les  bancs  de  harengs  du  printemps 
de  la  côte  norvégienne. 

Le  hareng  du  printemps  de  la  côte  norvégienne  a  été  étudié  depuis  l'année 
1907.  A  clia(iu<>  année  on  en  a  collectionné  des  spécimens  provenant  de  la 
])rise  au  moyen  de  rets  à  maiUer,  et  dans  chaque  cas  l'âge  du  poisson  a  été 
<léter'.iinée  i)ar  les  méthodes  décrites  plus  haut.  Ces  nombreux  spécimens 
servant  de  base  à  nos  recherches,  on  a  calculé  le  pourcentage  des  différentes 
catégories  annuelles  représentées  par  ces  spécimens  afin  d'en  arriver  à  la  réjjonse 
définitive  de  cette  question:  les  âges  différents  à  chaque  année  st)nt-ils  repré- 
sentés par  le  même  nombre,  ou  bien  est-ce  que  les  fluctuations  .se  produisent 
<1  anné(?  en  année? 

Les  résultats  ol)tenus  dans  la  détermination  de  ces  âges,  de  1907  à  1914, 
sont  donnés  à  la  figure  15,  ou  le  pourcentage  est  calculé  pour  chaque  année. 
Le  pourcentage  pour  l'année  1907  indiciue  qu'il  y  avait  pas  moins  de  cinq  caté- 
gories annuelles  assez  exactes  et  uniformes  (celle  des  poissons  de  4  à  8  ans). 
Cette  proportion  uniforme  est  brisée  en  1908  i)ar  la  présence  d'un  très  grand 
nombre  d'individus  de  la  classe  des  quatre  ans  (c'est  le  sommet  de  la  courbe 
de  pourcentage')  qui,  en  conséquence,  étaient  nés  en  1904,  soit  la  catégorie 
annuelle  de  11)04.  A  chaque  année  subséquente  cette  catégorie  annueUe  main- 
tient une  préjMjndérance  sur  toutes  les  autres  catégories  annuelles.  En  1909, 
eest  la  catégorie  des  5  ans  qui  est  la  plus  nombreuse:  en  1910,  c'est  celle  des 
0  ans  et  en  1911,  celle  des  7  ans.  On  a  calculé  que  la  prise  des  harengs  <lu 
l)nntemps  de  la  Norvège  de  1907  .à  1913  a  atteint  le  chiffre  énorme  de  3,312,- 
000,000  d'individus;  de  ce  nombre,  d'après  nos  calculs,  1,770  millions  appar- 
tenaient à  la  catégorie  des  Un  an,  soit  les  individus  nés  en  1904.  Le  nombre 
eonsidéral)le  de  cette  catégorie  annuelle  a  été  la  cause,  croyons-nous,  de  l'aug- 
mentation dans  la  pêche  du  hareng,  du  printemps  de  la  Norvège,  ((ui,  de  l'année 
1908  à  1913  (alors  que  la  catégorie  annuelle  augmentant  en  nombre  appartient 
aux  bancs  de  frai)  a  augmenté  de  625,000  à  pas  moins  de  1,500,000  hectolitres. 

Les  études  considérables  touchant  les  pêcheries  de  la  Norvège  ont  démontré 
en  plus  que  cette  même  catégorie  annuelle  de  harengs  avait  joué  le  rôle  le  plus 
important  parmi  les  harengs  gras  au  cours  des  années  1907  à  1910  alors  qu'un 
grand  nombre  de  ces  poissons  de  cette  catégorie  annuelle  n'avaient  pas  encore 
atteint  leur  maturité  et  appartenaient  aux  bancs  de  harengs  gras. 

D'autres  recherches  démontrent  que  des  fluctuations  semblables  se  sont 
produites  dans  les  différentes  catégories  annuelles  d'aigrefin  et  de  morue,  et 
que  1  année  1901  a  eu  la  même  influence  conoi<lôrable  sur  ces  espèces.  D'innom- 
brables théories  de  jeunes  sujets  ont  été  produites  et  ont  été  de  la  plus  grande 
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importance  pour  1«.'h  pêchi'ncH  n()rv(''fîicnncs  lorsfiuc  les  poissons  ont  atteint  les 
proportions  raisonnai )les  de  lu  iiêclie.  Les  enciiiêtes  iiiteriialinnjfles  des  ])êc!ierieM 
(le  hareng  de  la  mer  «lu  Nord  (harenu  des  eôtes  l)rituimi(|ii('.-),  ont  été  résumées 
comme  suit:  Si  nous  eomi)arons  «'es  ré>ultufs  avee  l'aspect,  au  jxjint  de  vue  d(> 
l'âge,  de  lu  race  norvégienne  de  hareng,  nous  constatons  <'i'tte  res-^eniMance: 
les  deux  races  accusent  les  catégori'--  -..TMiuelles  remaniualilenient  riches,  mais 
non  pas  dans  chaque  cas  pour  ',  nuar  rv.nô 
rence  que  la  richcHs<>  de  ces  c-i.'gories  annui  ii  < 

io.'s-on  «le  ia  k\  r 

ler  lin   Nord  ;•  nt 


race  norvégienne  que  dans  le 
des  pêcheries  de  hareng  «le  la 
des  eaux  norvégienm's. 

Au  p«)int  de  vue  «lu  mode 
et  remarciuahle  la  p«)ssil)ilité  «le 


11  existe  peut-être  cett«'  difïé- 
est   plus  accentuée  dans  la 


du   Nord, 
donc  jiius 


Les  fl 
faihles 


iictuations 
([lie  celles 


il  faut   considériT  nicrveilleu-c 
lantillon  de  (|uel((ues  centaines 


«le  re«'her(  h  -i 
recueillir  un  é« 
«le  hareng,  «-t  «le  trouver  dans  «-es  é«'hantill«ms  une  représentation  de  l'enseinhie 
«luant  à  l'âge  et  aux  proportions  dans  la  «'omposition  des  myriades  des  harengs 
frayants  «le  la  mer.  Comme  je  le  disais  «lans  ma  conférence  de  Londres  en 
19()7,  avant  les  «lébuts  de  c«^s  recherches,  il  semblait  de  jirime  abord  audacieux 
d'6tu«lier  l'approvisionnement  de  j)oisson  sous  «'et  as]>ect.  On  ]>eut  comi)ter 
une  populati«m,  mais  qui  sait  combien  il  y  a  de  poissons  dans  la  mer.  Comme 
ils  compr«'nai«'nt  l'immensité  vt  la  «lifficulté  «le  la  tâche,  les  savants  «pii  ont 
participé  à  C(>  travail  «mt  hésité  pendant  «les  ann<''es  avant  ((ue  leur  croyance 
au  caractère  représentatif  des  résultats  eût  assez  «le  force  jjour  leur  juTinettre 
«le  croire  que  la  méthod«!  et  les  résultats  étaient  assez  éprouvés  et  assez 
établis. 

La  question  essentielle  «lu'il  fallait  résoudre  avant  «pie  cette  croyance 
eût  a.ssez  «le  vigueur  pour  eonvaincn^  scientififpiement,  était  naturcUentent 
celle-ci;  «Combien  fallait-il  absolument  de  «sujets»  pour  donner  un  tai>leau 
représentatif?»  Dans  notre  travail,  nous  avons  débuté  en  songeant  qu'on  ne 
pouvait  «)btenir  aucun  renseignement  sur  ce  [)robl«'me  i)ar  des  considérations 
théoriques  ou  a  priori.  Nul  mathématicien  ne  peut  calcuU-r  le  nomiire  voulu 
comme  représentation  du  hareng  norvégien  du  printemps.  Ce  chiffre  dépend 
surtout  «le  la  question  «le  savoir  jus«iu'à  (piel  point  les  différents  âges  et  les 
«lifférentes  proportions  de  l'assortiment  «les  hauts-fonds,  en  frai,  sont  uniformé- 
ment mêlés,  et  la  .solution  d«^  cett«>  supposition  ne  ])eut  se  trouver  (juc  par  des 
épreuv«'s  et  «les  expériences  scietitifiques,  c'est-à-dire  par  l'étude  «-oniparative 
d'un  certain  nombre  «l'échantillons  ditférents.  Dans  mon  étude,  souvent  citée 
au  cours  des  pages  qui  précèilent,  je  fournis  les  d(>nn«''es  pour  uut;  étîide  conq)a- 
rative  de  ce  genre.  Je  renverrai  le  lecteur  à  ces  faits,  cpii  ont  été  fortement 
augmentés  depuis  la  publication  de  l'f'tude,  et  je  me  bornerai  ici  à  citer  un 
exemple,  celui  «lu  résultat  d«'s  analyses  d«'s  échantillons  de  hareng  de  print«'m[)s, 
1914,  autant  que  cela  intéri'ss«'  la  catégorie  de  l'année  l',K)4.  On  a  pris,  en 
1914,  sept  échantillons  de  hareng  «le  printemps  «pii  comportaient  en  tout  1,93;? 
sujets.  Ces  échantillons  venaient  «l'endroits  divers  di\  la  c(*)ti<''re  norvégienne, 
quelques  endroits  se  trouvant  «'spa«'és  «le  plusieurs  centaim-s  de  milles.     '.,e 


hareng  «le  printemps  frayait  part«)ut  sur  cette  distance.     L'analyse 
les  résultats  suivants,  autant  «pi'il  s'agit  do  la  catégorie  de  1904. 
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Dans  ces  sept  échantillons  la  proportion  de  déviation  de  la  moyenne  de 
57-8  était  comme  suit:  5-8,  0-6,  1-3,  4  0,  2-9,  7-6,  3-4.  Des  résultats  sem- 
blables ont  été  aussi  obtenus  d'autres  sources  et  aussi  cette  année.     (1). 

Il  est  difficile  d'expliquer  cette  correspondante  étroite  par  un  moyen  diffé- 
rent de  celui-ci:  Les  différentes  catégories  annuelles  du  hareng  en  frai  doivent 
être  si  uniformément  mêlées  que  les  échantillons  comportant  quelques  centaines 
de  sujets  (même  quarante-quatre)  suffiront  en  plusieurs  cas  à  donner  les  rensei- 
gnements approximatifs  de  la  proportion  de  chaque  catégorie  annuelle  repré- 
sentée dans  l'ensemble.     Les  données  exposées  dans  la  Figure   14  offriront 
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Figure  14.  Composition  au  point  do  vue  Age  «lu  harenir  norvéRicn  de  printemps  pour  les  ann^a 
1907-14;  moyenne  di^  tous  les  échantillons  examinés  chaque  année.  Les  échantillona  de  février 
seulement  sont  compris  dans  le  groupe  de  1914. 

aussi  une  impression  convaincante  de  la  validité  de  cette  méthode.  Il  semble 
impossible  d'expliquer  que  durant  neuf  années  consécutives  les  recherches  ont 
donné  la  prépondérance  d'une  classe  de  la  même  année,  si  le  mode  de  recherches 
ne  pouvait  pas  rendre  une  idée  représentative  de  l'ensemble. 


(1)    SdoD  le*  r8iM«igDenisst«  que  M.  Eiaar  Les  m'a  donség. 
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La  discussion  de  ces  résultats  a  été  nécessaire  pour  la  revue  suivante  des 
recherches  préliminaires  i\y  ■  les  circonstances  m'ont  permis  de  faire  sur  les  échan- 
tillons pris  dans  les  eaux  c.imdiennes. 

Les  spécimens,  naturellement,  ne  sont  pas  aussi  nombreux  que  ceux  de 
l'Europe,  septentrionale  où  l'on  fait  des  recherches  depuis  des  années.  Les 
spécimens  cnadiens  sont  aussi,  pour  d'autres  raisons,  moins  fiables  que  les 
spécimens  norvégiens.  Par  exemple,  tandis  que  la  pluspart  des  spécimens 
norvégiens  ont  été  pris  par  des  seines  (seines  de  mer  et  seines  d'eau  douce) 
où  les  harengs  de  toutes  grosseurs  faisant  partie  d'un  banc  se  faisaient  capturer, 
les  spécimens  canadiens  sont  pris  dans  des  filets  mobiles  à  larges  mailles  (de  \]/2 
pouce  à  If  pouce),  qui  peuvent  laisser  passer  un  grand  nombre  de  poissons 
menus.  Il  faudra  donc,  pour  l'expédition  projetée,  prendre  un  plus  grand 
nombre  de  spécimens  et  faire  des  collections  au  moyen  d'engins  de  pêche  disposés 
d'une  manière  spéciale. 
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Fig.  15.    Tableau  de  l'âge  de.i  harengs  du  printemps  provenant  de  la  côte  ouest  de  Terre-Neuve  (mai  1914). 

Pour  guider  l'étude  des  problèmes  que  nous  avons  à  envisager,  il  pourrait 
cependant  être  opportun — cela  soit  dit  sous  toute  réserve — de  considérer  les 
données  qui  ont  été  obtenues  par  l'analyse  des  groupes  de  spécimens  que  nous 
avons  déjà. 

Nous  allons  donc,  en  premier  lieu,  porter  notre  attention  sur  l'analyse 
de  quelques  échantillons  provenant  de  la  côte  occidentale  de  Terre-Neuve. 
Ces  harengs,  on  se  le  rapelle,  étaient,  sous  plusieurs  rapports,  en  ce  qui  concerne 
les  particularités  de  leur  croisssance,  très  semblables  aux  harengs  norvégiens. 
Nous  devons  donc  nous  attendre  à  trouver  la  même  composition  quant  k  l'âge. 
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Sur  la  côte  ouost  do  Terre-Neuve,  on  prend  du  hareng  le  printemps,  l'été 
et  l'autDmne.  liC  han-nn  du  printemps  est  Rros,  ses  œufs  et  sa  laitance  sont  prêts 
et  il  fraye  par  bancs.     Il  ciirrespond  au  hareng  du  printemps  de  la  Norvège. 

La  saison  (lu  frai  du  hareng,  partout  dans  le  golfe  Szint-Laurent,  semble 
ét;e  en  mai,  c'est-à-dire  environ  deux  mois  plus  tard  dans  l'année  que  sur  la 
cote  ouest  de  la  Ncjrvège.  Dans  l'été,  il  se  fait  de  la  pêche  dans  les  baies. 
D'après  les  ronseinnc  ments  obten  is  dans  les  conversations  avec  les  pêcheurs, 
la  pêche  se  fait  au  moyen  de  petits  harengs  dont  on  se  sert  comme  appâts. 
La  pêche  d'automne  est  très  imixirtante.  De  grands  ',ancs  de  harengs  s'appro- 
chent des  côtes  et  entrent  dans  les  baies.  Ce  hareng  est  gros  et  ses  prganes 
reproducteurs  se  développent.  Il  correspond  ainsi  tout  à  fait  au  «gros»  hareng 
qui  .se  prend  en  Norvège  tard  l'automne. 

Tableau  n°  8. — Spécimen  de  hareng  de  Terre-Neuve  (côte  occidentale)  pris 
vers  le  commencement  de  novembre  1914. 


Pourcentage  d'Age  des  différents  érhantillons. 


Taiilkau  n°  9. — Spécimen  de  hareng  de  Terre-Neuve  (côte  occidentale)  pris 
vers  le  commencement  de  novembre  1914. 


l'iKircentîHtP  d'ft(te  itis  différcnt.s  é<'hantillnns. 
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Les  tableaux  S  et  9  donnent  les  résultats  de  l'analyse  de  deux  groupes  d'échan- 
tillons de  hareng  i)rovti)aut  de  la "ôte ouest  de  Terre-Neuve.  Un  groupe  (tableau 
8)  a  été  i>ris  au  printem|)s,  l'autre,  (tableau  9)  à  l'automne  de  1914.  Dans 
les  deux  groupes,  l'âge  de  plusieurs  centaines  de  harengs  a  été  déterminé  dans 
cette  partie  (lu  golfe.  La  comparaison  des  éciiantillons  révèle,  en  premier 
lieu,  le  fait  im])ortant  qu'on  a  pris  très  peu  de  poissons  des  jeunes  catégories 
annuelles.  C'est  surtout  le  cas  pour  les  échantillons  pris  au  printemps  (tableau 
8),  où  i)ratiquemeut  on  n'a  trouvé  aucun  hareng  en  dessous  de  8  ans.  a  l'au- 
tomne, on  a  trouvé  quelques  poissons  de  5,  6  et  7  ans  dans  deux  des  trois  groupes 
d'échantillons  (tableau  9). 

Ce  fait  peut  s'expliquer  de  doux  manières:  ou  bien  les  bancs  de  frai  de 
la  côte  occidentale  de  Terre-Neuve,  en  1914,  ne  se  composaient  que  des  plus 
vu>illes  catégories  i-  luelles  représentées  dans  les  échantillons,  ou  bien  les  jeunes 
catégories  annuelle  étaient  présentes  mais  il  n'en  a  pas  été  pris  à  cause  de 
la  grandeur  des  mailles  des  filets  à  mailler  dont  se  servaient  les  pêcheurs.  On 
ne  peut  dire  avec  certitude  laquelle  des  deux  explications  peut  être  la  bonne. 
Pour  ma  part,  j'incline  î\  croire  que  les  jeunes  catégories  annuelles  de  1914 
n'étaient  pas  très  abondantes.    .le  ba.se  cette  opinion,  que  je  ne  donne  que 
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comme  MUggcstion,  sur  le  fait  ([Ue  quelques-uns  des  groupes  (r^eliantiilons 
contiennent  des  individus  des  jeun»  s  eatégories  annuelles,  mais  en  petite  «luantité, 
de  plus  sur  l'examen  que  j'ai  fait  des  filets  des  pêeheurs,  lesfjuels  variaient 
beaucoup  quant  à  la  grandeur  des  mailles,  et  en  outre,  sur  l'aflirmation  des 
pêcheurs  qu'il  y  avait  peu  de  petits  harengs  en  cette  année  1914.  Pour  discuter 
cette  question,  on  sent  qu'il  faut  faire  beaucouj)  de  recherches  sur  l'âge  où 
le  hareng  de  Terre-Neuve  atteint  sa  maturité.  Nous  n'avons  pas  pu  obtenir 
de  renseignements  précis  sur  ce  point.  Il  faudra  faire  de  nouvelles  recherches 
quand  les  faits  qu'il  est  nécessaire  de  connaître  sous  ce  rai)i)ort  auront  été  cons- 
tatés. D'après  l'expérience  obtenue  à  l'aide  des  recherches  faites  en  Euroj)e, 
on  peut  présumer  que  deux  types  de  harengs,  (jui  ont  tant  de  res.semblance 
quant  à  la  rapidité  de  croissance,  doivent  aussi  atteindie  !a  maturité  vers  le 
même  âge.  S'il  en  est  ainsi,  on  doit  aussi  supjwser  ciue  les  !)ancs  de  frai,  au 
large  des  côtes  de  Terre-Neuve,  en  certaines  années,  à  tout  événement,  doivent 
comprendre  de  grands  nombres  de  petits  poissons  (4,  5  et  (i  ans)  les(iuels  doivent, 
en  grande  partie,  passer  à  travers  les  filets  des  pêcheurs  et  s'échai)per.  ("e 
point,  qui  a  évidemment  une  grande  importance  en  théori<'  comme  en  i)rati<iue, 
devra  entrer  en  ligne  de  compte  dans  les  recherches  scientifiiiues  de  l'avenir, 
tout  comme  la  question  du  caractère  praticiue  que  devront  sans  doute  avoir 
les  pêches  d'expérimentation.  11  serait  tl'un  gimul  mtérêt  que  ces  pêches 
d'expérimentation  se  fissent  le  printemps  prochain. 
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Fig.  16.    1  juleau  de  l'âge  des  harengs  d'automne  de  la  côte  oucst 
mencement  de  novembre  1914.) 


Terre-Neuve  (vers  le  com- 


Nous  allons  maintenant  examiner  de  nouveau,  avec  la  prudence  et  la 
réserve  que  demandent  les  considérations  précédentes,  les  tableaux  8  et  9. 
Nous  signalerons  pourtant  à  l'attention  la  comparaison  des  figures  représentant 
les  pourcentages  des  plus  vieilles  catégories  annuelles  représentées  en  grand 
nombre  dans  les  échantillons. 

Il  peut  être  également  intéressant  de  comparer  les  figures  15  et  16  esquissées 
d'après  les  chiffres  contenus  dans  les  tableaux  8  et  9.     On  verra  donc  que  le 
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hareng  du  prim  .nps  (tahloau  9)  consistait,  on  grando  partie,  dans  trois  oaté- 
Korn-H  annuelles  (les  harengs  de  0,  10  et  11  ans)  parmi  lesfiuelles  le  hareng  de 
10  ans,  n<^  en  1!)14,  pr<''dominait  tellement  <iu'.'nviron  la  moitié''  {.U  pour  eent) 
de  la  quantit*''  totah;  des  individus  contenus  dans  les  groupes  dVchantilUms 
appartenaient  à  cette  seule  eati^gorie  aimuelle.  Ici  encore,  nous  avons  établi, 
de  cette  favon,  le  fait  rju'il  y  a  de  grandes  Huctuatiims  dans  le  nombre  des  diffé- 
rentes catégories  annuelles.  I,es  l)an«-s  de  frai  du  hareng  de  Terre-Neuve  ressem- 
blent aussi,  sous  ce  rai)port,  aux  bancs  de  frai  du  hareng  <iii  printemps  de  la 
Norvège. 

On  portera  encore  plus  d'intérêt  ii  ce  fait  si  l'on  compare  les  tableaux  H 
et  !».  Tandis  que  dans  le  tableau  H,  le  hareng  de  9,  10  et  1 1  et  surtout  celui 
de  10  ans  prédominait,  nous  trouvons,  dans  l<s  échantillons  du  tableau  »  une 
préj)ondérance  du  hareng  de  10  et  11  ans  où  prédominait  le  hareng  de  11  ans 
Les  échantillons  du  tableau  !»  (mt  été  amassés  dans  l'automne  (vers  le  commen- 
cement de  novembre  1<.)14).  Les  groupes  de  hareng  indioués  aux  tableaux 
8  (;t  «.)  ont  été  pris  tous  les  deux,  il  est  vrai,  dans  la  même  année  civile,  1914, 
mais  ces  groujies  tout  de  même  étaient  de  deux  périodes  de  croissance  différentes 
de  deux  hivers  différents.  Par  l'explication  des  procédés  de  recherche  que 
nous  avons  employés  ici  (voir  plus  haut,  surtout  la  figure  1)  on  .se  rappellera 
que  la  croissance  des  harengs  a  lieu  exclusivement  ])endant  l'été  d'avril  à  sep- 
tembre (inclusivement).  Cela  est  également  vrai  sur  la  côte  occidentale  de 
la  Norvège,  sous  les  conditions  hydrographi(iues  qui  y  i)révalent.  Dana  le 
golfe  Saint-Laurent,  l'hiver  dure  jusque  vers  la  fin  de  mai  (la  fonte  do  la  glace 
du  golfe  c:it  la  grande  question).  La  saison  du  frai  est  donc  de  quelques  mois 
plus  tardive  que  dans  les  eaux  norvégiennes,  et  la  croissance  du  poisson  est 
limitée  à  une  partie  de  l'année  un  i)eu  différente.  En  mai,  le  cercle  d'hiver 
est  encore  à  la  marge  des  écailles  du  hareng  et  en  novembre  un  nouveau  cercle 
d  hiver  est  déjà  lormé  autour  du  cercle  d'hiver  du  mois  de  mai.  Les  individus 
qui  en  mai  avaient  dix  cer<  les  d'hiver  sur  leurs  écailles  auraient  donc  onze 
<'ercjes  de  marques  sur  leurs  écailles  dans  la  périoele  de  novembre  1914  à  mai 
191.").  Les  tabl.-au  S  vi  9  révèlent  donc  un  cas  (pii  confirme  les  faits  démontrés 
au  sujet  du  hareng  du  printemps  en  Norvège  (voir  figure  14)  d'après  lesquels 
la  prédominance  de  la  même  catégorie  annuelle  peut  se  retracer  d'une  saison 
à  l'autre,  parce  que  les  mêmes  individus  retouncnt  aux  mêmes  frayères.  Il 
est  très  frappant  que  la  catégorie  annuelle  la  plus  riche  a  été  celle  de  1904, 
de  l'année  qui  a  produit  une  si  grande  quantité  de  hareng  dans  les  eaux  norvé- 
giennes. La  grande  importance  de  cette  correspondance  entre  les  stocks  de 
hareng  des  deux  côtés  de  l'Atlantiquo  fait  qu'il  est  encore  plus  nécessaire  de 
ne  pas  tirer  de  conclusions  définitives  d'après  le  nombre  relativement  restreint 
des  spécimens  qui  ont  été  jusqu'ici,  l'objet  de  recherches.  Il  n'est  pas  facile 
de  comprendre  les  marques  des  écailles  du  hareng  de  Terre-Neuve.  J'ai  donc 
éprouvé  le  désir  de  comparer  mes  conférences  à  celles  de  M.  Payl  Bjerkan,  et 
bien  que  nous  nous  accordi(ms  sur  les  recherches  faites  sur  les  échantillons 
menti(mnés  ici,  je  pense  qu'il  est  bon  de  remetrre  à  plus  tard  toute  discussion 
ultérieur(>  des  intéressants  problèmes  (jui  jaillissent  de  cette  étude,  tant  que 
l'en.semble  des  spécimens  n'aura  pas  été  expérimenté.  En  tous  cas,  on  peut 
dire  que  les  échantillons  ont  démontré  qu'il  y  a  de  grandes  fluctuations  et  qu'il 
faut  faire  d'autres  recherches  si  l'on  veut  finir  par  comprendre  les  importantes 
conditions  biologiques  et  pratiques  des  pêcheries  de  hareng  des  eaux  de  l'Amé- 
rique. L'expédition  de  la  prochaine  saison  aura  sans  doute  pour  but  de  con- 
tinuer l'obsfTvation  de  ces  conditions.  Le  hareng  dv  Terre-Neuve,  qui  forme 
r(nseml)le  tic  mes  sjjécimens,  ce  comprenti  que  des  échantillons  des  bancs  du 
printemps  et  de  l'automne,  que  tous  sont  adultes  et  gros.  En  tant  que 
j'ai  pu  en  juger,  on  ne  pêche  jamais  dans  le  dessein  de  prendre  le  jeune  hareng 
gras.  On  ne  prend  que  quelques  barils  de  jeune  hareng,  dans  les  baies,  pour 
faire  des  appâts.    Où  donc  sont  les  harengs  de  la  grosseur  qui  correspond  à 
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•I      1         ♦:♦   i...r<.t.»  ariw  lie  N<)^v^B(•?    Se-  n-stroigncnt-il-i  rommn  Ip  long 
ri  SoÏÏ  la  NWR.T<..  l'i.iu.-n^^  ''P-iaux  Z  lu  côt,;  ,.u  .l.-s  grandes 

i«x  HO  t  en  a..  laiH  «u  à  nxt<5ri,.ur  .lu  golf.-?    Se  trouv.-nt-.ls  .lueh.ue  part 
r^M  Aram  le  .juantit*-.  et  ,lans  U-s  eireonstunees  voulu.s  ,H,ur  qu  on  y  ^'tal.  ..e 
le  nouvelles  pêcheries?     Il  est   elair,  .laus  tous  l.-s  eas    que  h-  jeune     aren^ 
oit  seTr  uver  en  plus  grun.les  «luantités  .p...  le  gros  et  le  j.lus  vieux.     Il  peu* 
doit  st  """"'^l  '.  ,Viitéirories  annuelles  sount  moins  nombreuses  dans  une 

^^n^l^^i^ë  le  o^  ^^d^ïirëour  série  d'années  (tig.  14),  ma^  1;^^^^^ 
m.e  nendant  une  longu.^  pérù.de  d'années  le  vieux  hareng  doit  Être  dim i.  .6 
rnlT,.^  enTompa'raison  des  jeunes  imlividus  en  proporti.m  <1^  -  «1"  ;;" 
mpurt  D'anrès  notre  méthode  la  de  t-onnaissanee  du  hareng  de  Terre-Neuve 
^esïévi  lent  que  le  hareng  de  3,  4,  5  et  «  ans,  kxiu.-l,  pour  une  part  plus  ou 
•  „rlr,J..  nent  anoartenir  aux  ba"-s  de  jeunes  liar.mgs  gra-s  doit  possé.U^r 
rpSSsClit'^'  JuTar^ng  gras  norvégien  qu'on  pren.l  par  eenta.ne. 
,lV  rni  lers  de  barils  en  Norvège  (voir  le  tal)leau  de  la  page  31).  U  semble 
V  al^lr  un  vaste  champ  pour  les  recherches  scientifiques  et  pratifi<,ues  les  plu« 
intéressantes  en  vue  de  résoudre  ces  questions. 

lABLEAU  N°  10.— Echantillons  de  hareng  du  golfe  St-Laurent,  mai  1914. 


Nombre 

il'individus 

dunx  i')mi|ur 

groupe». 
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(),_l)ftroit  de  Northumbcrland. 
M— Ile*  de  la  Madeleine. 

Le  tableau  10  donne  un  sommaire  du  pourcentage  des  différents  âges 
remamués  dans  deux  groupes  d'échantillons  venant  de  la  partie  sud  du  golfe 
W  Laurent  dont  un  groupe  a  déjà  figuré  au  tableau  5.  Nous  trouvons., 
Ss  ce  tabÛu  beauco^fp  plus  de  catégories  annuelles  que  parmi  les  groupes 
^Tehantillons  nrovenant  de  Terre-Neuve.  Le  jeune  poisson  de  4  et  5  ans  y  e>,t 
1  ror;ri3  En  outre  il  n'y  a  pas  une  différence  aussi  marquée  entre 
&^  éÏLf  annudle^^Pas  un^e  se'ule  catégorie  annuelle  ne  comprend  la 
moitié  des  individus  d'un  même  groupe.     (Voir  tableau  10.) 

U-  harenTde  10  ans.  qui  a  joué  un  si  grand  rôle  parmi  les  spécimens  de 
Terre-Neuve  est  très  peu  nombreux  dans  le  hareng  de  la  partie  sud  du  golfe. 
Nous  trouvons  d'un  autre  côté,  que  parmi  ce  hareng  du  golfe,  le  hareng  de  U 
ans  nréSne.  Il  n'y  a  donc  pas  de  correspondance,  quant  à  la  prédomi- 
nance des  catégories  anmielles,  entre  Terre-Neuve  et  les  "es  de  a  Made  e.ne 
!î..^o  il  n'v  a  irns  f'e  correspondance,  sous  ce  rapport,  entre  la  cote  de  la 
NoTèW  et  les  alentours  des  Ls  Britanniques.  Ces  différents  types  vivent, 
dans  des  cond^ons"^^^^  non-seulement  en  ce  qui  regarde  leur  croissance 
mais  aussi  en  ce  qui  concerne  leur  multiplication.  Le  hareng  des  Iles  de  ^ 
MadeSe  a  également  ceci  de  commun  avec  ie  hareng  de  la  mer  du  Nord  que 
tes  ÏÏTuaUons  de^  catégories  annuelles  sont  mclas  grandes  que  dans  le  cas 

'"'Slt^^rgtures'SrnS^^^^^^^  10)  il  y  a  une  différence 

internante     Lelrfuprd'échantiUons  provenant  des  Iles  de  la  Madeleine 


^  illMSTERF.  mi  HKfVirK  SAVAl 

6  OEORQE  V.  A.  1«1« 

comprcn.1  .le  individu.  ?'-  '\™«  X ^.i  înSvSr"» 

,lo   .mm.  .n.l;vi.lu»  ni.n  «.lu«.-«.    """V'  ,  "  , ,  ^,t,^.  „  ,„«  rétention  «ur 

par  M.  C'owie  m>ront  fort  utiles  aux  rei-herches  futures. 


Ciroupps 
(l'échantillonB 


Nombri' 
d'indiviilus 
(Uns  chaque 

groupe. 


Pourcentage  d'âge  de»  différent»  échantillon». 


K     Jeune  hareng  non  adulte  du  havre  do  Halifax. 
K.  Banc  de  frai  do  Lockport. 

r,        i„  tnhlPaii  U  ie  donne  le  résultat  de  deux  échantillons  (dont  il  a 
Dans  le  ♦''•^'^".i;,,^^  et  3)      Le  «roupç  d'échantillons  A,  du  havre  de 
été  question  aux  tableaux  f  2,f>-    ,';*''  L'échantillon  «E»  ne  contenait 

Halifax,  ne  contenait  que  de  ^^^"  ^^'^    «  jîouve  le-Êcosse  sur  l'Atlantique, 
que  des  harengs  adultes  de  'f„^^"*^„^,Vf  '^  leur  principale  impor- 

Sn^e%'eTar.V'=n  '^"^^^  ^e^vec  les  échantillons  qu'on 
amassera  pour  .os  recherches  ultérieures. 


